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CLIMATOLOGIE I)E LA CORSE

L 'orographie, c 'est-à-dire la description du relief (lu sol,
est liée à l'étude de ces trois facteurs essentiels :

1 ° De sa formation géologique, plissements, éruptions,
sédimentation, charriages, qui constitue le premier chapitre
de cette étude;

2 ° De son climat, car les agents atmosphériques, tempé-
rature, vent, pluie, neige et glace, agissent énergiquement
sur le modelé du sol et produisent une érosion plus ou moins
forte;

3° De son hydrographie, car les eaux courantes, glaciers
et ruisseaux, dont le travail est continu depuis (les millé-
naires, modifient l ' aspect de la surface du sol, en atténuant
son relief . En voici deux exemples bien connus : les monts
de Bretagne, qui atteignaient lors de leur formation 3000 nt.
environ, ont été ramenés à 391 ni ., point culminant, par les
eaux pluviales et fluviales ; les Alpes, qui d 'après les géolo-
gues dépassèrent 8000 nm ., n'unt plus (le nos jours que 3000
à 4000 111 . De mime en Corse, le climat et les eaux courantes
concourent activement fi modifier, sous nos yeux, le relief
insulaire . La climatologie est donc nécessaire pour la com-
préhension des phénomènes orographiques.

Au Quaternaire, le climat de la Corse fut plus humide
et plus froid . — 'Mais avant d'entreprendre l'étude du climat
actuel, il est boit de savoir (lue ce climat n'a pas eu toujours
les caractères que nous lui connaissons . Il s'est modifié à
plusieurs reprises. A l'époque tertiaire, il dut être chaud
et humide et des fleuves plus abondants que (le nos jours
furent alimentés par des pluies vraiment équatoriales . Ce
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GÉOGRAPHIE DE LA CORSE.

sont les précipitations des anciennes périodes géologiques qui,
en cntrainant les végétaux dans les bas-fonds, permirent la
formation (le la houille d 'Osani ou développèrent la crois-
sance des tourbières, clans la vallée de 1' rancardo par exem-
ple . Mais avec la période pliocène, la surrection des Alpes
d ' une part, l 'arrivée dans la Méditerranée pal- la fosse atlan-
tique récemment constituée (les eaux froides du pôle, modi-
fièrent ce climat . Le Quaternaire débuta par un abaissement
général de la température européenne ; les pluies furent rem-
placées par la neige et celle-ci forma les glaciers dont la su-
perficie atteignit sur notre continent plusieurs millions de
kilomètres carrés . Il y en eut dans les Alpes, dont les flancs
furent recouverts sur t 5o.000 kmq. peut-être de glace . Il y
en eut mcme en Corse ; leurs traces sont nettement visibles
sur les hautes montagnes . Elles consistent en amas de roches
transportées sur des terrains dont elles se distinguent, dis-
posées en hémicycle et appelées moraines ; on en trouve à
Vizzavona par exemple . Ce sont des rochers isolés qui ont
reçu le nom (le blocs erratiques, car ils reposent en discor-
dance sur des sols géologiquement différents ; ils sont nom-
breux sur le plateau du Niolu . Ce sont des stries longitudi-
nales dessinées sur la pierre, et dont le versant Nord du
Notondu présente de nombreux exemples . Ce sont des vallées,
comme la haute vallée du Golu, dont le profil transversal a
la fc(rme d 'un U, et qui pour cela sont (lites en auge, etc.
I)es travaux récents ont prouvé que ces glaciers pléistocènes
(début du Quaternaire) et contemporains des premiers hom-
mes avaient subsisté pendant (le longs siècles et contribué
par leur action latérale et verticale, par leur pression sur le
fond et les parois du lit glaciaire, à la morphologie du sol
corse.

D'anciens glaciers ont laissé leurs traces sur les mon-
tagnes. -- Cette action fut d'ailleurs plus énergique sur le

versant oriental que sur le versant occidental . Sur le Cintn,

les glaciers descendaient dans les vallées d ' .1sen, d'lrcu,

de Calasima, du Goln, et se réunissaient en aval (le Cala-
cuccia, à Cuccia . La conque du Niolu leur duit en partie
sa configuration. Sur le Rotondu, du col (le Verghiu à celui
de Vizzanuva, quatorze cirques étaient remplis (le névés
qui s'écoulaient par le 'l'avignanu et la Restonica ; on . y
voit encore un bel hémicycle morainique et, an col (l 'Oreccia,

tine moraine de too m. de hauteur. Sur le d'Oro, la masse
de glace s 'écoulait vers le Vecchio, en passant par le col
de Vizzavona oil les traces (le sou passage sent encore
bien nettes . Enfin, le Renosu avait ses glaciers qui ont raboté:
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le plateau curieux des Pozzi, dont les eaux s'échappent vers
le AIarmanu.

Sur le vgrsant occidental de la ligne de faîte, l 'épaisseur
et la longueur des glaciers furent peut-être moins grandes,
mais ils existèrent . On en trouve les vestiges dans la vallée
du Padru jusqu'à 12oo m. d'altitude, dans celles du Fiume
Grossu, du Krnzzini, de la Gravone . Les moraines du Renosu
ont barré la mute et le chemin (le fer d 'Ajaccio ; la glace a
surcreusé l 'auge du lac de Vitellaca, doit sort le Prunelli.
En outre, comme l 'érosion glaciaire n'a pas été continue,
mais interrompue trois uu quatre fois par des régressions du
glacier dues au réchauffement du climat, on rencontre en
remontant les vallées trois ou quatre auges successives avec
terrasses de graviers glaciaires qui correspondent aux diffé-
rents stades (le la glaciation . Ces phénomènes ne sont, sans
cloute, pas -entièrement étudiés et connus, mais il faut ad-
mettre d 'ores et déjà que le climat quaternaire de l ' île a aidé

'au démantèlement des hautes montagnes et au façonnement
de leurs versants . De nos jours, les glaciers ont disparu de
la surface (lu sol . Il ne reste que (les couches de neige durcie
et perpétuelle, ou névés, dont la superficie atteint jusqu 'à
s.000 ou G.000 nul . dans les crevasses ; nous en avons trouvé
un sur le l'otondu, en 1909, au mois de juillet, qui avait
200 M . (le longueur, ,o m . de largeur et 3 4 M . d'épaisseur.
Ces névés contribuent indirectement, par le débit qu ' ils pro-
curent aux rivières, ft l ' usure du relief et au nivellement du
sol. Us attestent que le climat (le File, malgré la latitude et
le voisinage de la mer, reste encore froid et humide dans
l ' intérieur.

Le climat actuel . Ses facteurs . -- L 'étude (le ce climat
devrait reposer sur (les données absolument précises, résul-
tant d 'observations météorologiques prolongées . Celles-ci per-
mettent la construction de lignes isothermes, c ' est-à-dire (le
lignes d 'égale température nu,venne, de lignes isobares réu-
nissant les lieux qui ont donné la inique pression barométrique
moyenne, de lignes isohvêtes indiquant les points oit la chute
d 'eau a été semblable dans une inclue journée ou dans une
nième région ou dans l ' année. 'Malheureusement, la construc-
tion de ces lignes qui parlent. ;t l 'esprit et permettent de tirer
des conclusions exactes n ' est guère possible dans l 'état actuel
de l'organisation météorologique en Corse . 11 faut se con-
tenter d'observations incomplètes, discontinues et gnelquefi>is
dormeuses . Elles permettent néanmoins de savoir que le cli-
mat actuel n'est pas uniforme. Plusieurs facteurs inter-
viennent pour lui donner sa variété et ses caractères présents :
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la latitude, l'altitude, le voisinage de la mer, la nature du sol,
l'exposition . Or, par la latitude, l'île est située entre le 41e et
le 43! degré, à égale distance du pôle et (le l'équateur, au
milieu de la zone tempérée . L'altitude est comprise entre le
niveau de la mer et 2710 m., de sorte que les zones clirna-
tiques se mélangent et influent tantôt sur la chaleur trop forte
des étés, tantôt sur le refroidissement trop grand des hivers.
D'ailleurs, le voisinage de la Méditerranée tempère les sai-
sons et on sait que les nappes salées sont les meilleurs régu-
lateurs (le la température pour les continents, à plus forte
raison pour les iles de faible étendue . La nature du sol achève
de modérer le climat, car les terres froides, argileuses ou cris-
tallines succèdent aux terres chaudes, calcaires ou sablon-
neuses. Quant à l'exposition enfin, elle a son importance, car
l 'heure (le l 'apparition du soleil et la durée de l ' insolation mo-
difient le degré thermométrique. Deux vallées peuvent être
voisines sans avoir le même climat, par suite de la raideur
plus ou moins prononcée de leur pente ou par suite de leur
orientation . La distinction courante que font les paysans
entre l'umbria, côté plongé dans l'ombre, et la solana, côté
ensoleillé sur lequel ils établissent leurs habitations et leurs
cultures, est une preuve de leur instinct géographique . Il ré-
sulte de tout cela que trois facteurs au moites adoucissent un
climat, que le relief pourrait rendre un peu mule, et que les
températures ont un caractère peu excessif.

Principaux observatoires météorologiques. -- Pour s'en
rendre compte, il n ' y a qu'à examiner les moyennes annuelles
et saisonnières fournies par les observations . Celles-ci sont
maintenant assez nombreuses . Jusqu'en 1895, cinq stations
météorologiques existaient et fonctionnaient dans file . De
1896 à 1 912, une vingtaine d'autres ont fourni (les indications
assez sérieuses . Quand les 71 autres, que la Commission mé-
téorologique a créées, auront donné des résultats décennaux,
a écrit M . Bénévent, en pourra avoir l ' idée à pets prés com-
plète de la climatologie insulaire, pourvu toutefois que les
observateurs s'occupent de leur mission avec conscience . Les
principales et déjà anciennes stations sont celles (le Bastia,
direction du port, qui date (le 1866, d ' Ajaccio, Ecole nor-
male, fondée en 1874, du Cap Corse en 1879, (le Bonifacio au
cap Pertusatu en 1882, de Corte à 440 m . d'altitude, de
Vizzavona à ro5o In . d'altitude, eu 189 . Les résultats obte-
nus par ces stations sont, au point de vue thermométrique, les
sinvanis peur une période (le onze années.

(Voir tableau L)
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TABLEAU !

Tableau des moyennes mensuelles pour les principales
stations de la Corse (14).

Moyennes

. ..~~ . ..

F . M . A . M . J . J . A . S . (1, N . D.

1 ;,,

	

I Ajaccio(E .N .) 8,9 9, :3 10,8 12,9 111, :3 20,1 22,7 32,4 21 16,9 1 :3,4 111, :3

18,4 Bastia	 11,7 12,3 14,1 16,8 19,4 3 ;3,627,1 27 34,419,9 16,1 12,9

15 . Bonifacio . . . 9,4 10,1 11,2 13,1 15,8 19,6 23,5 23,5 21,7 17,4 1 :3,8 10,9

15,31 Cap Corse . . 8,9' '.I• :S IO,fi 1_p ,S I15,6 1 .I',,r, 2.i'

	

1 _'~ 2 'J 1•II,R 11i,î 1 :3, 2_ 111,

Vizzavona . . » » » s I1,315,4 19,4 19,5 16,"_ » n m

Moyennes 9,7 10,3 11,7 1 :3, 9 15,7 1 :1, li 2 :3, 1 23 211, 8 17,7 14,1 11,1

J )e ce tableau, on peut extraire ces quelques indications:

La température . Moyennes générales . - La moyenne
de l'année sur le littoral atteint partout 15 ° , mais elle est plus
forte ft Bastia que partout ails' urs, puisqu 'elle atteint 18°;
les autres stations sont réparties d'après leur altitude et leur
latitude 15°, 15°1, 15°3, dont l'écart est insignifiant.

La température moyenne de l'hiver sur le littoral est de
12°4, supérieure de 2 degrés à celle du littoral de la Pro-
vence et de Nice, supérieure aussi à celle (les autres pays si-
tués sur le même parallèle, égale à celle de Corfou qui est
sur le 39 03 (le latitude, c'est-it-dire à 3 degrés plus bas.

Une troisième remarque s'impose, c'est que la moyenne
mensuelle maximum (le l'année est (le 27°1 à Bastia, en juil-
let (ft Nice de 21°1), tandis que la moyenne mensuelle mini-
mum est à la Giraglia, Cap Corse, comme ft :Ajaccio, en jan-
vier, (le 8°9 (à Nice de 7° environ) . L'écart entre les moyennes
mensuelles est donc (le 18°5 pour les deux stations maritimes
extrêmes. La moyenne annuelle de janvier pour la région
maritime est (le 9°7 . La moyenne annuelle de juillet pour
ladite région est de 24° . La moyenne annuelle (le l 'année
poli- cette région est de 16°9, 1 1 ° pont-toute la France,
15° pour la côte (le Nice . En y comprenant Vizzavona, dans
la montagne, la moyenne de mai fi . septembre serait (le 20°4.

Il est regrettable que les observations hivernales dans les

(14) D'après L. Ravel, ouvrage cité.
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stations (le montagne ne soient pas encore assez prolongées
et multipliées pour qu'une utile compa r aison puisse ctre faite
avec celles (lu littoral . Toutefois, l'abondance (le la neige
pendant la saison froide A partir de 400 ou 500 M . (l'alti-
tude (15) et sa durée pendant presque toute l'année au-dessus
(le 2000 m. montrent que le thermomètre y descend au-
dessous (le o° et s'y maintient durant une longue période.
La neige apparait (lès le mois de novembre : sa chute n 'est
pas rare à la fin d 'avril . A Bastia même, elle n 'est pas in-
connue ; en l 'espace (le vingt ans, de 1908 ft 1927, elle a en-
seveli ht ville en 1909, 1911, 1917 et 1927, y séjournant pen-
dant tut ou plusieurs jours.

Moyennes saisonnières . -- La répartition saisonnière de
la température xpolir les mêmes stations est la suivante :

TABLEAU ll

Moyennes saisoulrit"res de 1(a température
pour les principales stations.

Print . Eté Autour . lli\er Moyen.

Ajaccio	 I3,3 21,7 17,1 0,0 15,4

Bastia	 111,8 25,9 20 .2 12, :1 18,8

Bonifacio . . . 1 :1,4 2 .2,2 17,c, 10,1 15,8

Cap Corse . . . . 13, 0 21, 9 17 9 .0 15,2

Moyennes . . . . 14, 22,4 17,9 10,2 111,3

Vizzavona . . . 17, 4 "

L'écart pour les saisons extrêmes en un même point du
littoral, Bastia par exemple, est de 13°6 : pour tout le littoral,

il est de 12°7 . L'écart thermométrique de la saison estivale
entre la côte et la montagne est (le 805, ce qui explique l'étui-
gration des habitants des villes vers les sommets, contre-
balancée par la descente en hiver (les montagnards vers la
plaine.

(Ig) Un gardera le souvenir de l ' année 1927, an début (le laquelle
les chutes de la neige furent tellement abondantes qu ' elles provo-
quèrent en Corse plusieurs catastrophes.
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Fig . 8 . — Variations de la température moyenne mensuelle,

à Bastia ;

	

à, Ajaccio.

La comparaison (les moyennes estivales entre les diffé-
rentes stations pourvues tl ' un observatoire ne manque pas
d ' intérêt . Les voici :

A 7 m. d'altitude, Bastia

	

a comme moyenne . 25°9
A no 111 . B0111facio

	

. 2 -2°2
A 743 n1 . Bastelica (Pineda)

	

. 17°4
A 835 nt . Calacuccia

	

. 19 0 8
A 1050 m . Vizzavona

	

. 17° 1

On peut ainsi constater que Vizzavona a la meure tempé-
rature moyenne que 13astelica située à 300 M . plus bas en
altitude, et que Calacuccia, quoique plus élevée que cette der-
nière, a un degré thermique plus élevé de 2"4. 11 faut en
chercher la raison dans l ' exposition des vallées par rapport
à la mer, clans le déboisement du Niolu qui permet une plus
forte insolation et, comme on le verra, dans la direction
des vents.

Particularités de la température à Bastia . — Ces indi-
cations générales sur la température peuvent être complétées
par quelques observations sur le climat de Bastia . Voici,
d ' après nos propres observations, les variations diurnes
du thermomètre pendant une année entière, en 1917 par
exemple :
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'TABLEAU III

Température enregistrée à Bastia, à 25 in . d'altitude
en 1917, le r8 de chaque mois, aux différentes

heures de la journée.

J.

~.
F.

...~

M.

~

A.

.~
M.

..

J . J .

~

A . S . O.

.~
N.

.r

D.

.~

M n ,y.

..

s 7 tu s 16 2u 1 22 IU 14 9 6,5 1 :3,1

10 8 11 10 7 19 21 24 24 21 15 10 8,5 14,8

12 8 12 I I t1 20 23 20 27 22,516 10,5 9,5 16,1

7 12,5 16 lI 22 27 27 39 22 Iii 10 !1 17,25

6,5 9,5 13 Ill 18 29,5 25 25 21 I4 8 8 15,6

ü 7 8 9 8 17 2 .3 24 21 19 12,5 7 7,5 13,6

8 7 8 lu 9 17 22 23 20 17,5 13 7,5 8 l'3,5

Muy . 7,2 10,1 10 .5 8,2 18,2 23,3 24,1 334 20,1 1'1,1 8,5 8,1

(. e tableau permet (le nombreuses remarques :

29
28
27

8"

	

10"

	

12"

	

2" 4" 8"

25
2S
~

w_

22~_
r

~— -
2/ ~ -----
?t7

En avril, on enregistre fréquemment un retour brusque

gg..gg

~

18
/7 _
►s
15 --~
la ~~~~

—
/S MI

12~~
_
II

/,9~T~..n. g.

Fig . y . — Variations quotidiennes de la température h Bastia.

1 . en janvier . 11 . en mars-avril . 111 . en octobre . IV . en juillet.

(tes chipes supérieurs indiquent l'heure de ln journée .)



CLIMATOLOGIE DE LA CORSE.

des basses températures : 4° le 18 avril 1917, 4° également
le 23 avril 1919;

Le nüuis le plus chaud est celui de juillet, suivi de très près
par le amuis d 'août;

i.e.réchauffement de la température est rapide au mois de
niai, niais le refroidissement ne l 'est pas moins en septembre-
octobre;

Le maximum de l'échauffement diurne est atteint entre
10 heures et midi en janvier et février, entre midi et 2 heures
en mars et avril, entre 2 et 4 heures en mai-juin, à 3 heures
en juillet et août, puis la régression commence ; c 'est que la
longueur des journées diminue et par suite la durée de l ' in-
solation.

En janvier, l 'écart thermométrique est faible du matin au
soir ; il augmente du double en mars et avril et peut atteindre
5° ou 6° en l 'espace d 'une heure et demie, entre le moment oit
le soleil luit encore et celui où il a disparu . Cet écart ne
s 'accroit pas en juillet-août, par suite du réchauffement gé-
néral ; il diminue en septembre-octobre et finit par devenir
insignifiant en novembre-décembre . Les variations sont d'ail-
leurs plus brusques et plus prononcées quand le ciel est sans
nuages que par temps couvert oit elles deviennent insigni-
fiantes . Vu résumé, les mois de mars et d'avril sont les plus
dangereux pour l'organisme ;t cause des écarts brusques de
température et les plus variables à cause des changements
subits clans la direction des vents . C'est ce que la sagesse
populaire exprime par le dicton suivant :

I'er uiaggiu e per maghione
Un ti caccià u pellicione

c'est-à-dire : Ne te découvre pas avant le milieu de mai.
Le graphique ci-joint (fig . q) résume ces observations et on

en ctlmprendra mieux le sens quand on connaitra l'influence
du vent sur les minima et les maxima (le température.

Le vent . — Le vent est, cil effet, fréquent en Corse . Il a fait
monter le mercure jusqu ' a +38i° :`i Bastia et l ' a abaissé jus-
qu 'il ---~" à Bonifacio . Il ne s 'agit pas ici (le la brise dont le
jeu régulateur est le mente que sur toutes les autres côtes,
soufflant de la nier vers la terre pendant le jour et inversement
de la terre vers la mer pendant la nuit, mais seulement (les
vents irréguliers qui sont sous l'inluence des pressions et des
dépressions barométriques (aires cyclonales et anticyclonales).
Quatre méritent ici une étude particulière : ce sont le libecciu,
le scir'oci rr, la tr•a.ruon/ami , le ,gr•ecalc, ou, d'après la rose des
vents, les vents (le

	

du S.S.E ., du N . et dit N.L .
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Pour comprendre l 'origine et la direction de ces vents, il
faut se rappeler l 'état général de l ' atmosphère au cours des
différentes saisons . .A partir du alois de septembre, au Nord
et au Nord-Est de la Corse, dans les parages du golfe de
Gênes, se trouve un centre de dépression (760 mal . et au-
dessousl . Le minlmnni va en augmentant jusqu 'en janv ier et
se maintient jusqu ' en avril, tandis que sur les plateaux espa-
gnols, au Sud des Pyrénées, la pression croit et atteint son
maximum en février-mars. En outre, les cartes météorolo-
giques indiquent qu 'une légère pression anticyclonale existe
fréqueninient au Sud (le la Grèce et au Sud-Est de la Sicile,
contrairement à une faible pression cyclonale dans la nier
Tyrrhénienne, marquée par le chiffre 755 . contraire,
d 'avril à septembre un minimum se constitue sur le centre de
l'Espagne, se précise en juin et juillet et donne des chiffres
A peu près seuilblables à ceux de la Corse au même nunnent.
" tels sont les faits généraux et en voici les résultats . Dans
la :Alé(literranéc occidentale, pendant une partie (le l 'année,
des vents d ' W.S .AV. soufllent et se dirigent vers le golfe de
Gènes en passant par-dessus la Corse, après avoir franchi la
nier : puis ces nlémes vents disparaissent pendant 1 autre
partie, c 'est-à-dire dans la saison estivale, laissant le calme
s ' établir . Dans la Méditerranée méridionale des courants
aériens se fcn'ment qui vont du S .E. au N .W . et atteignent
la Corse clans sa partie orientale . On sait, en effet, (liten vertu
d ' une loi formulée par Rifts -Ballot . les vents se dirigent des
régions de hante pression vers les régions de basse p.resSt(n1.
1l faut eu conclure que les vents venus d ' Ouest un du Sud-Est
doivent être dominants clans l'île.

Le libecciu. — ("est, en effet, ce que l 'on constate. Les
vents à composante Ouest s 'appellent quelquefois mistral,
plus souvent libecciu . 1 . 'étvmologie de ce mut a suscité bien
des explications . 1l nous semble qu 'elle doit être cherchée
dans l 'histoire, non dans la géographie, car, dans ce dernier
cas, on pourrait croire que la Libre est sa patrie . La chose
est inadmissible . On sait, au contraire, que les marins grecs,
de qui provient le vocabulaire nautique perpétué A travers les
ages, appelaient les vents (l'Ouest le libicus . Le mot s ' est
transformé en libccciu lotir la Corse . en lc','c'('he poli- l'Es-
pagne, qui l'applique également aux vents d'Ouest froids et
secs . Sur la dite occidentale de File, il prend parfois la déno-
mination de mistral, d'après une opinion accréditée en quel-
(lues endroits que le vent rhodanien se fait sentir jusqu ' en
corse . En tout cas, le lib(y(iu est partout sensible, A l ;oni-

t' +,°` facio, à Propriano, A Ajaccio, A Calvi, A Bastia, clans le Cap .
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Cortie, avec plus ou moins (le violence . (irace A la disposition
du relief, il pénètre dans les hauts massifs et redescend en
rafales jusque sur la côte orientale, oit il apparait comme,
froid . I ,es couches (l 'air, en effet, qui se sont refroidies par
dilatation pendant leur ascension sur la montagne, n ' ont pas
eu le temps (le se réchauffer par compression dans la (les-
cente, puisque venues de 500, 1000 ou 1500 lu. (l 'altitude,
elles n ' ont gagné que 1" par 703 nl ., Soit 4" t ) ' ou 14 " , c ' est-
à-dire un degré thermique inférieur ra celui des plaines que
le vent traverse . Aussi, le libeccill est-il bien connu des Bas-
fiais qui reprochent avec ingratitude ;t leur balayeur public
les brusques variations du climat, et (les Cap-Corsins dont il
dévaste souvent les culttires . Sous son influence, les arbres
prennent sur le littoral t vrrhénien une direction significative.
Franchissant les cols, connue le Teghinle, il redescend en
mugissant et chasse devant lui les eaux de la mer intérieure,
qui se hérissent de petites vagues frangées d 'écume.

Le sciroccu . — Le libeccila l ' emporte par l 'étendue (le son
domaine sur les autres vents locaux et sur le scirorcta lui-
nicérnte . Ce vent du Sud-Est est humide, tiede, incmmodant,
grace à son origine et ft la traversée de la nier. il prend la
Corse en écharpe dans toute la plaine orientale ; il domine
dans la Corse du Sud et de l'Est, dans la Castagniccia, niais
il pénètre aussi grace a la direction (les plis Nord-Sud dans
l ' intérieur de file et se fait sentir jusque dans la vallée de
Ponte-Leccia qu'il dispute au libceciu . 11 y apparait d ' ailleurs,
comme lnr, froid et sec et pour les mentes raisons : conden-
sation au contact des montagnes, refroidissement par dila-
tation ascensionnelle et réchauffement insuffisant dans la
(lescente.

Grecale, tramuntana et muntese. -- Tels sont les deux
vents insulaires les plus fréquents, niais on doit encore citer
le Ie(Ule, la tI(rm(IIItuII(I, le muntcse . Le premier provient ( le
l ' Italie (lu Nord-lest . Son appellation, conservée par les navi-
gatenrs génois dtt Moyen age, est, sans doute, latine et signi-
fierait vent venu (le Grèce ou d' E . N . E. pour les mate
romains qui retournaient en Italie . Il est du rit l 'existes

	

n>

	

QAS
mentanée d'une pression sur- l'Italie continentale et
fion N .E.-S .AV. est très perceptible a Bastia oit il

	

que, t...,

en refroidissant l 'atmosphère, une brusque précipit t>~a . La c.trumantuna, vent qui franchit la montagne, a une li~c •tü~n~
ft composante Nord ; elle semble d 'autant plats frai(
passe sur des régions (le plus en plis méridionales . A
elle détermine la formation sur la mer (le vagues cour
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pressées, allant (lu Nord au Sud . Dans toute la Corse mon-
tagneuse, le Inmitose est bien connu par la fraîcheur qu'il
apporte le soir, après une chaude journée . Sa violence est
parfois telle qu'il ravage les cultures et déracine les arbres.
C'est, en somme, une brise (le montagne qui, dès le coucher
du soleil, se fait sentir dans les vallées et dans les plaines.

Fréquence moyenne des vents dans quatre régions de
la Corse. — Voici, d'après les observations, un tableau qui
indique, pour les principales localités, la direction et la fré-
quence moyennes (le ces vents pendant une période de dix ans.

TAIiIEAIJ IV
----------

I CICALI2FS N . E\.F. . S .SE . l) .S .\V . cA~AIL

La Cinaglia

	

. . . l0 4 :S I11 185 Ili

Bastia	 77 118 FIS

1jaccio	 57 ?It 127 1°I a4

Bonifacio	 4 101i :t0 2'119 Ili

	
~--- ~----

.. .__—

	

._-.

Ces chiffres permettent de faire plusieurs constatations.
A Bastia, les vents du Sud-Est sont prédominants, tandis
cpt'aux deux extrémités de l 'île, au Cap et à Bonifacio, c ' est
au IiheecHu que revient la première place . A Ajaccio, les deux
vents ont A peu près la mèmie fréquence, avec cette différence
toutefois que le vent E .N.E. est, sans doute, une forte brise
de montagne causée par l'appel d'air frais d'une vallée sur-
chauffée. Les troubles atmosphériques, quoique moins hrus-
(lues, sont ainsi bien plus fréquents à Ajaccio qu'à Bastia, où
les jours de calme, particulièrement nombreux, égalent le tiers
de l 'année.

L'humidité. -- Ces faits ont une importance énorme pour
la Corse, car ce sont les vents venus de la nier qui apportent
l'humidité, et celle-ci est essentielle pour un pays méditerra-
néen. Iïne masse d'air qui se déplace au-dessus d'une surface
humide entraîne, en effet, avec elle, la vapeur d'eau qu'elle
rencontre. Elle se sature suivant son degré d'échauffement.
On a calculé qu'à la température de un mètre cube d'air
pouvait contenir 4 gr. 84 de vapeur d'eau ; à 1o", il en con-
tenait y gr . 33 : à 200, 17 gr . 12, etc.

L'air abandonne ensuite cette humidité sous la forme de
pluie on de rosée, dès que sa température diminue et dans
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une proportion égale à celle (le son abaissement thermomé-
trique. En d 'autres termes, quand une couche d 'air à 20
tombe à o ° , elle perd 17 gr . 12 (le son humidité moins
4 gr. 84 ou 12 gr. 28 par mètre cube. Ce phénomène se pro-
duit au contact des continents ou des terres, soit rt cause du
rayonnement nocturne du sol, soit par le contact avec les
montagnes élevées, en tut mot par refroidissement . Quand le
libeccio ou le sciroccu, venus de la nier, heurtent la terre
corse, en hiver surtout, ils se refroidissent, leur point de
saturation diminue et ils abandonnent leur vapeur d 'eau sous
forme (le pluie . En été même, la température s 'abaissant de
1° par too nt . environ d 'altitude, le vent se refroidit de plus
en plus en arrivant à t 00o m. et davantage d 'altitude et le
résultat est le même . Le relief a donc rate action décisive sur
la pluviosité . On a pu (lire qu'une carte hypsométrique coïn-
ciderait souvent, dans ses grandes lignes, avec une carte plu-
viométrique. Les versants perpendiculaires à la direction clu
vent sont phis arrosés que les pentes opposées, car le vent en
atteignant ces dernières a perdu la plus grande partie de sa
vapeur d'eau et dans le mouvement de descente se réchauffe
assez vite pour que son pouvoir d 'absorption augmente ; il
est alors desséchant . Le même vent petit donc être pluvieux
à l'Ouest, sec fi l'Est ou réciproquement.

Influence du relief insulaire . — Oit comprend l ' impor-
tance (le cette définition (l ' un géographe allemand : u La
Corse est un pays de montagnes dans la nier (16) » . Celle-ci
donne l'humidité, les vents l'apportent, les montagnes l 'arrê-
tent et la condensent . Le relief insulaire est tel que cette
condensation devient importante . Le sciroccu traverse tout le
haut pays qui s'étend à l'Est d'une ligne allant de Calvi ft
Pt rtu-Vecchia et il y dépose son humidité, d 'autant plus
grande que le relief est plus élevé . Quand il redescend sur
Ajaccio, Sagone ou l'ortu, il est dépouille et inutile . Le li-
bcc I i,u a le même sort . Il se condense au fond des ravins dont
la direction est parallèle ii la sienne et il gagne Bastia ou
Ponte-Leicia après avoir perdit presque toute sa vapeur d'eau.
La région de fonte-Leccia, qui est tut bassin intérieur isolé
de la mer, ne doit qu 'une très faible quantité d'eau à ces deux
vents essentiellement humides . Il en est de même pour les
autres contrées dont l'altitude est trop médiocre pour pro-
voilier la condensation. Tel sera le cas pour la banlieue de
Calvi tm pour le canton (le Figari.

(16) lZ.atzel (F .), Ln Corse . Etude anthropogéograplti(jtic (Annales
de Géographie, t . XIII, 19o4, p . 33-1) .
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Régions sèches ou humides. — Une première consé-
quence est a déduire (le ceci . Le bord (le la mer est moins
arrosé que les hauteurs de l ' intérieur et la chute est d 'autant
plus forte que l 'altitude est plus grande. Les quantités d 'eau
recueillies par les pluviomètres (les stations (le l ' île permettent
à ce sujet d'établir d ' intéressantes comparaisons.

Pour le libecciu :

5arténe

	

Ajaccio

	

Porto

	

ineda

	

Bastelica

AIti1 . 3oo m .

	

,i m .

	

»

	

670 M .

	

80o m.
Guo millim . 750 millim .

	

1000 millim . 1282 millim .

	

Iboo millim.

Pour le sciroccu :

Alletru

	

Bastia

	

Cap Corse

	

Vizzavnna

	

Calacuccia

Altit . 71 M .

	

7 m .

	

u

	

Io50 m .

	

85o m.
832 millim . 950 millim .

	

7 .tn millim . IoSo millim .

	

1 117 minim.

A Bastia, o1 a vu, au cours (le certaines années, se pro-
duire une chute anormale (le pluie, surtout pendant les trois
derniers mois. Inn 1920, il est tombé 832 mut . (17). Mais, en
1911, il en était tombé 844, tandis qu ' en 1912, le pluviomètre
ne recueillait plus que 197 MM . Voici d 'ailleurs, d 'après
M . J . - Il . Leca, dans le Colombo dn 20 février 1921, un ta-
bleau fort curieux

TABLEAU V

Quuanti,t

	

dc pluie rn nuillimètres.

A!~VP.E.1 n~:'rliltl~f vn\E.~1aNE. nP.CNAtkIYE. TOTAUX

. ...~~

1411 45U tu ' ~ -' :AI ri't5

1413

1111 :1

81i

33

46

:311

135

18:3

197

2 :15

14I'1 35 76 :18 3'34

1915 48 113 78 •-' :3'1

1411i 158 17(', 1)3 '126

141 ; 83 54 91 3 '38

1418 '18 8 '1 8 1'tn

1414 00 /~u Ili 216

1420 13°- :35U 17(1 8:33

	

II

(17) Cette anomalie pluviométrique avait d 'ailleurs causé des
glissements désastreux de terrain dans la région du Cap Corse.
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Le chiffre du golfe de l'ortu s 'explique par sa bordure
littorale (les hautes crêtes, celui de Sartène par leur éloigne-
nient . Bastia doit à l 'écran (lu Pigne ses 95o mm . annuels en
moyenne ; le Cap Corse, moins élev'e et plus septentrional, ses
70o mut. seulement.

Répartition saisonnière des pluies. — cette moyenne
pluviométrique ne (tonnerait pas fine idée exacte de la répar-
tition des pluies, si on en ignorait la répartition saisonnière.
II est permis de dire tout d'aixwrd que le libeccio et le sciroccu,
provoqués par le luininttmt barométrique de Gènes et le maxi-
mum espagnol ou sicilien, apportent leur humidité d 'octobre
a. avril . Ce sont, en effet, les mois les plus pluvieux en Corse.
Le maximum pluviométrique est constaté en automne, le mi-
nimum en été, comme cela a lieu dans les régions françaises
<le la Méditerranée . :\lais ici la latitude intervient pour re-
tarder le commencement des journées pluvieuses, a mesure
rin 'on s'éloigne du Nord-Est vers le Sud-Ouest ; les averses
contntencent en octobre it Bastia, en novembre ft Calvi, A la
fin (le nut•entbre et au début de décembre à. Ajaccio. Les mi-
nima pluviométriques sont plus accentués, en été, au Sud
qu 'au Nord, ft :Ajaccio qu ' a ilastia, c 'est-à-dire que la durée
de la sécheresse est plus longue fi Bonifacio, A Propriano . ft
.Ajaccio, (lu 'a :\listru ou a Bastia . La moitié des précipitations
a lieu de novembre fi dreentbre au Sud de l ' ile, d 'octobre a
février dans le Nord . On peut mente ajouter que grace au
relief, en été, quand la pluie a cessé sur la cite, elle continue
ft tomber sur la montagne, (le sorte que l 'altitude tend à éga-
liser le régime pluviométrique de l ' ile et a combattre la sé-
cheresse redoutable pour un pays méditerranéen.

Fréquence des pluies. — Cette influence (le la latitude,
déjà manifeste sur la répartition saisonnière de l 'humidité,
l'est aussi sur sa fréquence. Le nombre des jours de pluie
va décroissant du Nord au Sud pou r les deux versants : ft
Bastia plis qu 'a :Alistru, fi Calvi plus qu'a Ajaccio et qu'fi
Propriano . 1)e sorte que la Corse apparait bien couette une
zone intermédiaire entre la Provence et la Sicile, ou, pour
parler plus exactement, entre les pays a pluies abondantes
d'octobre, a automne très humide, a été sec assez court et les
pal, dont les tnaxirtta sont en décembre, les hivers assez plu-
vieux, les sécheresses estivales prolongées . La Sardaigne
prouverait mieux encore cette constatation.

Il y a donc en Corse une variété assez grande du régime
pluviométrique : les montagnes sont plus arrosées que la cf,te,
les régions septentrionales plus humides que les régions mé-
ridionales, les pluies plus fréquentes mais moins abondantes



( :I.OI ;kAPHJE DE LA CORSE.

au Nord qu'au Sud . En d'autres termes, influence très mar-
quée de la latitude, du relief et (les vents dominants . Sans.
cloute, le grecale apporte aussi la pluie, mais il ne saurait
rivaliser avec le libeccio et le sciroccu, avec ce dernier

nit, heureusement pour la côte orientale et pour Bastia.

Observations sur les moyennes pluviométriques . Né-
bulosité . — Le tableau ci-joint résumera et confirmera les
observations qui viennent d 'être présentées 08) . On y verra
qu ' Ajaccio et Bastia, les côtes occidentale et orientale, diffè-
rent notablement au point de vue pluviométrique. L'écart
entre l 'une et l 'autre ville est de 179 mm ., ce qui pourrait
surprendre si l 'on oubliait que le sciroccu, et le grecale arro-
sent l 'arrondissement bastiais . Ou voit aussi que la zone cen-
trale a deux saisons pluvieuses très marquées : autonule et
hiver, ce qui explique la quantité de neige qui couvre les
hautes montagnes . Le maximum est en octobre pour le litto-
ral tyrrhénien, en novembre polir le versant méditerranéen,
en décembre pour l'intérieur . D'une manière générale, la
moyenne pour toute la Corse est supérieure ft celle de la
France (770 mm.) ; elle est de près d'un mètre, exactement
88o mm. L'humidité serait bien suffisante si la saison d'été
de juin à septembre n'était pour toute la côte celle de la se-
cheresse. L'état hygrométrique de l'air est alors tout près (le o;
l 'atmosphère, matinale surtout, est d'une limpidité qui rap-
proche les distances et c'est seulement au début de septembre
dans la montagne, tt la fin de ce mois sur le littoral, que la
nélnilosité commence et s 'étend jusqu'a atteindre en automne
et hiver une moyenne de 3,2 ft Bastia, de 4,5 à Calvi, de 4,7 a
Alistru, de 5 rl Proprianu et à Bonifacio, de 6,8 à Ajaccio.
Elle fait office (l'écran et empêche la température de se re-
froidir trop rapidement.

Voir t .ihleau VI .)

Qualité du climat insulaire . — D'après les éléments du
climat qui viennent d'être étudiés, la Corse est donc bien au
milieu de la zone de climat méditerranéen, ft la fois baignée
par les effluves venus de l'Atlantique ft l'Ouest et par ceux
de l'Est et du Sud-Est, intermédiaire entre la zone tempérée
océanique d'hiver et la zone tropicale et désertique d'été.
Mais le degré thermique d 'été est promptement diminué par
une période pluvieuse précoce et abondante qui amionce l'hi-
ver, tandis (lue celui-ci est abrégé par les vents d'\V .N.Vv
nu du S.S .F. A ces observations d'ordre général, il faut en

(I8) Moyennes de t895 à 1910, d'après M . Bénévent.
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Tttl7ll'U1t. (ICS )t10V1•t1tt1~S tNl•NStk•Ilt's ('l 1tNltltl•llcs

_ ..
S'l'A'1•lu\S Altil . I• F . M . A . M . I . I . A . O . N . I

	

D Tolall

... ... ...... ... . ..~ ~.. ..~ ..n l
Giraglia

	

. ,!1 ;f un irK 4!1 41t 15 60 1'!'! 102 78 7621

Bastia	 - 85 ~ i 83 6'i 52 St1 Y11 26 6)i IB8 l'_'3 110 !r!5
i

Alisuu	 "I ;B cK ;!1 a! '1% '1l 15 18 61 126 l'!3 IIn 8 .3"1

Pertusatu . lit) 5u 54 51l 34 YB 29 7 8 87 I1'i 83 :.84

Propriano .31 '111 bî :31i :tu 35 In l3 39 81 114 ;K 5!W

Ajaccio . . . . 4 1r1 co ;B J '1 '1" 43 la Ir 56 loo 1'_'I3 IIR ^I c

Portu	 !il 85 lul ;4 52 3!3 9 lu 41i 1 :t'1 14U 133• 921 1

ViCU	 [i[2)) 11)2 123 15 '1 g!1 88 60 311 29 68 lli3 1i!1 11i11 1'_'(1'11

Corte	 - 4n 77 8n Jn s!1 4~ 'IS 21 "_Y oll 121 135 111 88'21

VIllat'nn .1 llr :ril 117 1'3u 154 111t 102 8'1 3!) ell 1b :3 22 ,i 2K2 270

i ~— _. _— —_ — _

Totaux 1111 mois.
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joindre quelques auto es d 'ordre particulier. Bien (lue la sulzer-
ticie de file soit médiocre, on a vu combien les deux régions
du Nord-1 st et du Sud-Ouest diffèrent, de sorte que la dua-
lité de file, déjà révélée au doullle point de vue géologique
et orographique, l 'est aussi au point (le vue climatologique.
Ajaccio jouit d 'un climat plus égal, moins humide, moins
chaud au total ; Bastia, plus rapprochée des minima haro-
métriques, a une moyenne (le température plus élevée . des
pluies plus abondantes, des variations plus brusques causées
par le llheeeiu. descendu du Pignu ou par le gr('culc : son cli-
mat se rapproche davantage (lu type climatique provençal,
celui d'Ajaccio (lu type africain . C 'est le relief qui sépare
encore ici les deux Corses et qui détermine même l 'existence
d 'une troisiéme zone entre Corte et 1'ante-1 eccia où la pluie
est rare, les écarts plus marqués entre les moyennes, l 'hiver
plus froid, les étés plus brillants que sur les collines situées
à la même latitude ; ce pourrait être le climat continental (le
la ( .'anse, si ce terme était admissible pour une ïle de faible
étendue.

Zones climatiques d'altitude . — Le relief introduit une
antre division qui est celle de l ' altitude. 1)e o m. A 2710 ni .,
on passe, en effet, du climat maritime et méditerranéen au
climat de montagne ou alpin par une zone' climatérique inter-
médiaire, qui peut être (lite tempérée et qui petit se diviser
elle-même en deux . 11 y aurait donc de bas en haut quatre
zones différentes . Le long du littoral et jusqu 'à 300 M . en-
viron, l ' influence de la mer sur le climat est prépondérante;
la moyenne thermométrique annuelle est élevée +16°3, celle
de l'été est de -f- 2°9 et celle de l'hiver est encore de +10°2;
la végétation est caractérisée par les agaves et les cactus, par
les agrumes, par le chene-liège ; c'est le douzaine de l'olivier.
_\ partir (le 300 M . et jusqu 'à Koo m . . (,n est dans la zone
tempérée chaude, celle des arbres fruitiers, des cultures, du
châtaignier, celle des agglomérations humaines ; c 'est la ré-
gion historique de la Corse ; l'été y est encore chaud, mais
l 'hiver déjà rigoureux apporte la neige qui débute en dé-
cembre et tombe jusqu'en avril . De Koo â 1500 m ., les cul-
tures disparaissent peu â peu, ainsi que les châtaigniers, pour
faire place aux forêts de pins et de hêtres, aux bois de chenes-
verts et de noisetiers . Les villages y sont rares ; Calasima, a
1000 m ., est une exception. A partir de 1500 m. et au (Ida,
sont les pâturages d 'été sur les terrains humides, puis la roche
nue apparait ; seuls quelques buissons rampants ou épineux,
accrochés au sol pour mieux résister an vent, garnissent les
crevasses ou les crêtes . La neige persistante ne se montre
guère qu 'à 2500 M. 1);nts les deux zones intermédiaires, le
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maquis avec ses plantes vertes interrompt les cultures, en-
vahit les pentes déboisées, gagne les cantons où l'homme se
livre moins à l'agriculture, oit la main-d '(cuvre devient plus
rare. En résumé, quatre zones se succèdent depuis la mer
jusqu 'aux sommets, depuis la zone au climat égal et doux
jusqu'à la zone alpine froide et humide . 11 faudrait encore
tenir compte, en premier lieu, que la région du Nord-Est,
exposée aux influences (le la nier tvrrhéuienne, ale ressemble
pas entièrement à la région du Sud-Ouest qui est tournée
vers la Méditerranée proprement dite et que les limites (le
ces zones devraient être portées ici plus haut que lit ; en se-
cond lieu, que la durée de l'insolation, variable avec l 'expo-
sition, modifie sensiblement le climat (le montagne . Solana et
1(mbr1a rte sont pas, en Corse, des mots vides de sens.

L'érosion éolienne et le relief . — Le climat n'a pas seu-
lentent une influence marquée sur la végétation ; il agit aussi
mécaniquement et chimiquement sur le relief . Les eaux de
pluie dissolvent certains minéraux ; les vents émoussent les
aspérités ; le gel et le regel crevassent et désagrègent la roche.
L'action éolienne surtout est, en Corse, importante et pitto-
resque. La sécheresse de l ' air, l 'absence de végétation, le dé-
boisement, les incendies qui dénudent le sol la favorisent.
La roche livrée à l ' insolation la plus violente se dilate, se
fendille ; en hiver, la glace remplit les fentes et augmente la
dissociation des éléments minéralogiques, surtout dans les
roches hétérogènes, contrite les grès et les granites . En tnCrne
temps, le vent, armé de matériaux durs, couture le sable du
quartz, frappe sans arrêt la roche oit, profitant de la moindre
résistance de certains minéraux, il creuse des trous eni alvéoles
dont l 'ensemble donne une surface moutonnée . li s 'empare (les
produits de la dcsagrégatir,n, les projette de unuveau violent-
ment contre les blocs ; le sable tourbillonne dans tontes les
cavités, agit com pte nu vilebrequin et perfore de plus en plus
pour former ce qu 'on appelle en certains pays les marmites
de géants . C 'est à un trou de ce genre, élargi par le vent jus-
qu 'à perforation totale, que l ' on doit la fenêtre du Tafouatu.
Dans les vallées qu 'empruntent les courants aériens, les ver-
sants sont criblés (le grottes éoliennes d ' inégale dimension,
les tafoni . 1,es gorges de Santa Regina en sont le curieux
exemple ; les rochers au-dessus du (it du semblent, çà et là,
rongés par un acide tant le creusement par le vent du Niolu
qui s 'engouffre dans le défilé a été et est encore important.
Quand kt roche est forntee de strates (l'inégale résistance,
le vent se glisse entre les couches superposées, aux dépens de
la plus tendre ; à la longue une lamelle de la roche finit par
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isoler une grotte inférieure d'une grotte supérieure, comme
on le voit dans le défilé des Strette, sur la route de Patri-
moniu A Saint-Florent . Les cavités y sont assez profondes
pour avoir servi d'abri aux hommes de la préhistoire, dont
les nombreux vestiges ont été récemment exhumés . Les ca-
lanques de Piana doivent les découpures bizarres de leurs
rochers à l'action du vent marin chargé d'humidité ; la désa-
grégation mécanique s ' ajoute ici à la décomposition chimique
qui joue un rôle si important dans les climats chauds et hu-
mides, par conséquent plus fortement au Nord-Est qu 'au
Sud-Ouest, plus rapidement sur les blocs schisteux et sédi-
mentaires que sur les rochers granitiques ou primaires . Le
lion de Roccapina n'a pas une autre origine . La double action
mécanique et chimique explique aussi les blocs isolés et per-
chés en équilibre instable que le paysan continental appelle
les bilboquets du diable, ou les terrains rongés à la base et
surmontés d ' une roche en plate-forme, qui les fait ressembler
à un champignon et leur vaut le surnom de pyramide des
fées. Ces phénomènes sont communs sur les crêtes exposées
aux vents et ils attestent la force de l'érosion atmosphérique.
Enfin, les hauts sommets sont parsemés de blocs épars ou
d'une couche d'arène, comme on le voit sur le Renosu et sur
le Cardo, provenant de l'éclatement des roches ou de leur
décomposition.

Les dunes maritimes . .— Le vent est ainsi un agent très
actif du modelé insulaire . C 'est encore lui qui, tout le long
du rivage, provoque la formation (le dunes maritimes, Le
libeccio, par exemple, dont la fréquence est assez grande,
soulève les sables fluviatiles et marins et les dispose en petites
ondulations dissymétriques, dont ,la plus forte pente est
tournée de son coté. Elles se trouvent ainsi à peu près pa-
rallèles fi la ligne du rivage. On peut eu voir près de Calvi,
dans le golfe sablonneux où elles atteignent jusqu'à un mètre
de hauteur, mais on en trouve également sur les plages allu-
vionnaires (le l'Ouest et (le l'Est . Sur la côte orientale, côte
plate et sablonneuse, le vent repousse l'arène vers l'intérieur
et contribue ft fermer les estuaires fluviaux, comme on petit
s'en rendre compte ft l'étang de Palu.

Le climat de la Corse apparait donc comme un des éléments
essentiels (le sa géographie . Son action est importante sur
le. relief, comme on vient de le voir, niais elle l'est encore plus
sur l'hydrographie . Or, le climat est double, différent au
Nord-Est et au Sud-Ouest ; il eu sera de même pour le régime
des fleuves et ainsi s ' affirmera mieux encore la dualité de
file.
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SOLITUDES EN CORSE `''

De Capronale au Tartagine

Nous no u sommes arrêtés avant d'arriver au cul du Ca-

pronale, 1lui est bien ] 'un des cols les plus farouches de la

Corse . Mais il faut maintenant l 'atteindre.

— C'est l 'époque où les troupeaux sont en marche vers la
montagne, déclare un berger.

u Ah ! vous en croiserez (les chèvres, des moutons et des
porcs. Attention aux chutes de pierres! 1>

Notre guide a dressé l'oreille, inquiet : il grommelle et for-
mule des réflexions désagréables en un langage inconu.

Notre optimisme et notre esprit offensif le rassurent:
--- lies troupeaux ? . . . l'as un en vue, profitons-en et en

route !

(1) Cf. les n''" 42

	

45.
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Que nous en finissions avec ce Capronale (le malheu r .
Nous franchissons le torrent au fond du cirque et abor-

dons le sentier. L 'assaut ne traîne pas : sans souci du guide,
de l'inutile mulet et du cyclo-cheval, nous grignotons, mesu-
rant nos forces et notre souffle, la pente terrible et le sol
fuyant, sous une lumière et une chaleur excessives ; nous tou-
chons le premier jambage de l'M devenu vraiment majuscule;
énervés, nous chargeons au dernier jambage, le plus raide,
nais le plus court ; un regard en arrière : à deux cents mètres,
cheval et mulet sont immobilisés ; quant au guide, affalé, il
agite tut bras désespéré, attestant que (I c ' est trop l).

Le cirque s'ouvre dans toute son ampleur, du Tafonatu à
Cucavera ; à nus pieds une fumée s'élève : Macce.

Une minute après, nous foulons le Capronale, col para-
doxal, antichambre du cirque ; trois mètres carrés de station
sur une crête en lame (le couteau d 'une verticale (le 5oo mè-
tres ; nous montons (Full abîme, nous redescendons au fond
d'un précipice.

La première sensation donne le vertige ; l'~ril s ' égare vers
les profondeurs, se fixe à la montagne noiràtrc, glisse vers la
foret (le chênes-verts égayés de jeunes pousses claires où
s'accroche la lumière ; enfin, rassuré, il se pose au lotes sur 'les
rectangles dessinés dans le maquis : 1à naissent les routes et
les rumeurs ; là sont les cultures et les abris.

Tintements de clochettes : le guide fronce les sourcils et se
dresse, rabat son chapeau sur les yeux ; par une apostrophe
véhémente, il invective les troupeaux et les honnies.

Manifestation superflue : (( Le Capronale aux chèvres! »
Les hommes ne sauraient se fourvoyer dans ces parages

pour asservir la nature à leurs désirs et ft leurs besoins . Le
décor théâtral ne nous indique-t-il pas suffisamment que nous
sommes au pays (les légendes? . ..

Aussi décampons-nous.
Les lacets de la descente se multiplient au-dessus (le la

vallée, quinze à vingt fois d'une montagne à l'autre, les
chèvres bondissent, s'équilibrent au sommet des rocs, provo-
quant des ébtlUI s ; mais les pierres franchissent. nos tetes et
tonnent dans le précipice.

Chèvres, moutons, parcs, bergers et femmes portant la
garde-robe et l'inévitable parapluie ; c'est une cohue jusqua
la furét (le chênes-verts et de fougères ; enfin, nous retrou-
vons la solitude et nous terminons en promenade jusquau
pont de bois oit reprend le règne de la bicyclette : le cheval
et les vélos ont d'ailleurs fait bon ménage : pas un accroc.

Jusqu'à Pirio, nous dévalons dans la forêt de Filosorma
au gré des courbes du chemin feutré de gazon et dans la
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griserie de l'air embaumé. En arrière monte le formidable
cirque de la Paglia Orba, cependant que 1 'oeil vigilant du
Tafonatu nous guigne, narquois. Une allée d'eucalyptus nous
conduit à la maison forestière.

Nous sommes attendus : ici le problème mulet atteint toute
son acuité ; des mulets ou l'embouteillage.

On accède ft la Balagne par les cols de Bonasa et de Tar-
tagine. Le Joanne nous indique le trajet jusqu 'à Bonifate
servi par « un bon chemin de ronde D, mais l 'avenir va nous
apprendre qu ' un bon chemin de ronde en Corse équiviut à
un mauvais sentier muletier sur le continent et les bicyclettes
y circulent — ft la rigueur — à dos de mulet . Vérité con-
firmée par le garde, mais la question des mulets qui pullulent
en Corse, mulets dont la capture est aussi difficile que celle
de l 'éléphant sauvage dans la jungle, cette question reste
entière.

Nous livrons ce problème redoutable à l ' .Adnmiitistration
forestière, seule apte ft la résoudre.

Un garde part en mission à ilonte-Lstreniu, village d 'as-
pect kabyle que nous avons laissé clans la vallée du Fangu.

En attendant, le salon oit l ' on cause s 'ouvre sur les marches
d 'entrée de la maison forestière ; aux gardes se joint le chef
cantonnier, frère inférieur : nous faisons vis-à-vis, affalés sur
(les chaises.

Un »MIMA de recueil leutent d 'abord, car le problemt
mulet travaille les esprits, les pipes fumant avec d 'autant plus
d ' intensité igue fatiguent les méninges.

Ile trois itiirdes f'orestieBs, d'un chef cantonnier

et de deus touristes.

t htatre ils étaient, dont trois gardes forestiers, le chef, le
brigadier et le simple garde, et aussi un chef cantonnier et,
sur les marches (le la demeure, ils siégeaient hiérarchique-
ment.

Le chef ne disait rien, car le cerveau du clief était lourd de
pensées profondes ; le brigadier parlait beaucoup et le simple
garde parlait quand se taisait le brigadier : le cantonnier ne
disait rien ; il fumait.

Et le dialogue était coupé de longs . . . longs silences. ..
Nous avons traité de problèmes sociaux, politiques, écono-

miques, (le problèmes graves, tels : l 'absence d'industrie en
Corse ? . . ., l 'obstination ft ne cultiver que son lopin de terre
individuel, juste pour vivre, et ne rien faire?

--- C'est la faute (le la terre, affirma le brigadier . Elle est
Ingrate! aln ! dans les vallées . . .
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Nous exclamâmes:
— p lais il n 'y a quasi pas de vallées!

Ah voilà! laissa-t-il tomber mélancoliquement, voilà!
Et il hocha la tete.
— Rien sûr, s'il y avait (les vallées en Corse, quel travail

il s 'y ferait!
--= Oui! quel travail!
Suivit une méditation peuplée de travaux herculéens et de

projets inouïs.
Geste du brigadier an cantonnier, frère inférieur (il est

adapté) ; le cantonnier a passé une paire de ciseaux sans
pointes son voisin qui s ' est livré durant un quart d 'heure
à un travail méthodique, objet (le toute son attention . Ayant
roulé dans ses mains rugueuses quelques feuilles de tabac
corse et la main repliée sorts les ciseaux le brigadier a coupé . ..
coupé . . . coupé lentement . . . patiemment . . . méthodiquement . ..
silencieusement . . ., et nous avons suivi les phases diverses de
cette opération dans une attitude respectueuse et d ' un air pro-
digieusement intéressé.

Haletant, nous considérions la pipe bourrée qui résistait
â l'attaque de trois allumettes : nuage épais de fumée. Ouf!
nous respiraines enfin . . . (este des ciseaux en reuiur au frère
inférieur.

Alors nous avons entrepris les questions culinaires : soient
le saucisson, le broccin, le cabri et le pâté de merles.

Le visage du simple garde s'est illuminé, ses yeux ont
pétillé, il a souri d'un large sourire et il a prononcé ces pa-
roles ailées:

— Un merle ! c'est bon un merle . . . rôti !
Et il est retombé, nimbé (le fumée, dans son mutisme et

dans une réverie peuplée de merles à la broche.
Après dîner, nous avons regagné nos places, et jusqu'à la

nuit, nous aussi, silencieusement, nous avons fumé . ..
Conquis par l 'ambiance, nous nous assimilions et nous

causions avec effort, par pure politesse.
où vous approvisionnez-vous?

-- On vit sur des réserves et puis, A. Monte-Estremu, il
y a un commerce.

Un contnierce! une boutique noire fournie de trois kilos
de sucre, deux boites de sardines, trois litres d'huile, une
tablette de chocolat, des allumettes et des cigarettes ; c'est ça
tin commerce!

Nous louâmes, comme il sied, le vin (le l'hostellerie, et le
brigadier nous confia ► lue ce nectar prend source en sa pro-
priété d'Uta et qu'il va le quérir, chaque trois mois, en ca-
briolet .



SOLITUDES EN CORSE,

	

18

Ah! ce cabriolet I

],e cabriolet en Corse vous classe clans l 'échelle sociale au
ntéme niveau g lue l 'automobile sur le continent.

. . .Comme les eucalyptus embaumaient donc! Mais le bri-

gadier manifesta un grand mépris potin l 'efficacité de ces
arbres contre les moustiques ; il nourrissait une secrète ran-
cune contre l 'un d 'eux, car, nous le désignant:

— Je l 'ai taillé par en haut . dit-il en soupirant, et il m ' a
donné un mal terrible.

Et il ajouta féroce:
— Dorénavant, je le taillerai par en bas.
Un tronc respectable d'eucalyptus gisait sur le sol, et nous

présumantes que l'énuondement par u en bas >o constitue le
procédé radical de l'abatage.

Sur l 'énoncé de cette recette inédite en matière d 'émondage,
nous avons salué nos bûtes d ' un Bone note!

**

Quatre ils étaient, dont trois gardes forestiers : le chef, le
brigadier et le simple garde, et aussi un chef cantonnier,
frère inférieur. ..

Et sur les marches de la demeure, ils siégeaient, nimbés
.de fumée, hiérachiquement.

4 juin 1924. -- mulet, peut-étre . . . Deux mulets, chi-
"Ière . . . Le brigadier nous confiera son propre cheval ; niais
le, mulet capté est précédé d 'une réputation détestable : la vue
+lune bicyclette le met en fureur ; il ne saurait donc condes-
cendre ;► la charger sur son dos. L'animal, conduit par tut
gars (le large carrure, louche vers les vélos, dresse les oreilles
et manifeste un courroux évident.

-- Il ne les supportera pas, laisse tomber négligemment
le garde-chef.

.\ ce pronostic fatal:
Courrons-lui la tète, tente le brigadier conciliant.

Les bicyclettes sont solidement arrimées — fort hen reu-
sement — car l 'opération terminée et le mulet dégagé, une
latte s 'engage entre la poigne de fer du conducteur d 'une part
et les formidables ruades de l'animal d 'autre part . Il n 'est que
temps (le jeter un voile apaisant sur le chef (lu forcené et

<l 'opérer un déchargement sans conmtentaires.
"I aciturne, le gars part en chasse d'un ani mal l moins ca-

pricieux, cependant que le cyclohhobt: trotte A l'allure dégagée
<1 un qui l 'a échappé belle.

I .a chasse dure deux heures, mais fructueuse, et un deu-
xième mulet fait son entrée, doux comme un mouton .
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Le guide n'a pas encore prononcé une parole : serait-il
muet? . . . Il petit cependant adresser à sa bête deux appels:
a Hue! » qui, en toute langue, ordonne le départ,
et u irr! . . . » (lui, en dialecte corse, intime l'arrêt.

En outre, éventuellement, il pousse un sifflement prolongé.
Notre guide ignore tout du trajet — lacune regrettable

pour un guide paré de ce titre — mais il table sans doute
pour ne pas s 'égarer sur une foule de facteurs providentiels:
rencontre d ' indigènes, traces animales, position du soleil, et
beaucoup sur nous-mêmes ; le touriste est un bipède lui, par
soit essence inr opre, connaît ft priori le pays à parcourir ; or
nous avons une boussole et les cartes.

Adieux chaleureux ft nos aimables hôtes, et en route . ..
guidant le guide : désormais n' ms lui décernons ce titre au-
quel il répond, satisfait de sa nouvelle dignité, par un siffle-
ment qui en dit long.

En avant-garde nous franchissons le torrent sur un pont
de bois ; un torrent it l ' eau cristalline qui court stir un lit de
cailloux rouges, bleus, verts, jaunes, multicolores avec une
intensité étonnante.

— Guide, où êtes-vous'. . . Où êtes-vous, ô guide!
1'lus de mulet et plus (le guide.
ilicyclettes et mulets émergent enfin sur la rive, ayant

passé le ruisseau . non sur le pont, mais fi gtié ; après le mulet
cyclophobe, le mulet poutophobe lui admet la traversée (le
l 'onde à gué ou :i la nage seulement.

N'otis sommes sur le point de demander au guide si le
trajet est riche en ponts (le bois, nais nous évitons cette
question saugrenue.

Par un sentier pierreux et rude, bordé de maquis extra-
odorants et rabougris et (( de tous les côtés au soleil exposé »
— soleil corse — nous atteignons en une heure le cul de
Lucca, col du genre dit provisoire, car, franchi, on continue
ft monter.

I .e col de Iionasa qui va suivre — un vrai col celui-là —
après lequel on descend, est par excellence le type du col
honnête, franc, loyal : largement étalés l'altitude a atteindre
et les accidents de terrain . Le sentier est bon, excellent même,
le maquis devient forêt de chênes-verts, Amis (le pins lance.

Au pied du dernier escarpement, la nature et les arbres se
déchainent comme il convient : le sentier équivoque, se fait
raboteux, franchit des torrents (pierres et eau à égalité de
composition), escalade des rocs sourcilleuw, frise (les à-pics;
les pins gambadent en désordre, se déplument à la base, tor-
dent leurs branches, grossissent en volume et diminuent en
densité.
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Hésitant à une bifurcation, notes laissons bien en vue,
maintenue par une pierre, une feuille blanche portant l'ins-
cription majuscule : u Yrenez ce sentier » . Avis au guide,
ô candeur!

Ce ;uu~ enir est immortalise par un cliché.
Vers midi, nous franchissons le col de Bonasa pour entrer

clans un immense parc : la forêt de Boni fate . Nous rencon-
trons derechef deux gardes forestiers en position de sieste —
le repos après la ronde.

Présentations . ..
Désolés de ne pas vous accompagner à Boni fate, niais

vous y serez reçus par madame qui se chargera du repas et
u Bonne route . . . n, après assurance que Tartagine pourra ce
soir nous accueillir clams ses bergeries.

Bonne Administration ; la forés est bien tenue : puis irré-
prochables, également espacés, également élevés, également
bien peignés ; fougères impeccables aux volutes frisées, houx
corrects, chines-verts pomponnes ; le chef jardinier tient
vraiment bien soit parc au travers duquel nous apercevons la
forteresse de Calvi, bloc (le craie émergeant des flots bleus.

Mais pourquoi ce chef jardinier soigne-t-il si bien les
abords du col et néglige-t-il les approches de la vallée? . . . Au
fur et à mesure que nous descendons vers Bonifate, les rocs
pullulent, les pins gambadent, les chines-verts se tordent en
postures étranges, le chemin est exécrable . le parc se fait
ft p rit vierge et, lorsque nous atteigtUns la route, nous cchap-
pons tout juste à l'anarchie de la nature déchainée.

Dans le fossé, des poteaux de mine, des fils électriques et
des fragments de conduite de métal attestent l 'entreprise d 'un
travail cvclo rem ; niais le cyclope a dia subir l ' influence des
insulaires ; le cvclope, en ce moment, doit fu g uer paisiblement
sa pipe dans un jardin près d 'une source, en lisant le journal.

A la maison forestière, nous trouvons une hôtesse d'une
amabilité charmante qui sert le repas en mn tourne-main.

Lorsque nous absorbons le café, le guide arrive ; il siffle et
sourit ; il est heureux . ..

11 veut dire quelque chose, ouvre la bouche, t'ait un effort,

il parle enfin :
-- 1 'ai suivi les traces.

Ht le papier?
Sifflement . et, d'un air tin:
-- Je l 'ai vu le papier noir . ..
Il a v u du papier noir, du film-pack, et il a compris. ce

guide admirable.
Et le papier blanc, sur lequel nous avions écrit' . ..

Et lui, de plus en plus heureux :



188

	

REVUE DE LA CORSE.

— Je ne sais pas lire.
Il y a encore des fonctionnaires à créer en Corse, et l'ins-

tituteur de Monte-Estremu, sil . n 'existe pas, peut, entité, se
transformer en personnalité concrète.

— Mangez, guide, et buvez, et reposez . ..
Pour nous préparer à l'assaut' de ce soir, choisissons un

(( cagnard n au creux de la roche, et, en attendant le déclin
du soleil,

- Couch(ms-nous sur la terre et dormons.

5 heures! L'hôtesse nous offre une couverture, car il fera
froid là-haut.

Le sentier du Tartagine s 'ouvre A. notre gauche sur un*,
pont (le bois ; le mulet, figé,sur la route, résiste à nos exhor-
tations ; nous construisons un sentier vers le torrent, et l'ani-
mal consent, . bénévole, à passer A gué : nous sommes sauvés.

L ' ascension délnite à travers une gorge d ' une sauvagerie
extraordinaire ; les rocs sont évidés, troués, dentelés en une
variété inouïe ; l'étrangeté de leurs découpures, les jeux- (le
la lumière, les 'gradations des teintes de la végétation, tout
anime le spectacle qui se termine à la forêt de pins.

drs, longtemps, longtemps nous montons vers Tartagine,
dans l'ombre croissante et le silence introublé, tandis que le
soleil colore les sommets (le plus en plus rougeâtres ; et les
lacets succèdent aux lacets, interminablement.

Nous surgissons à la lumière mourante du jour, parmi les
pins énormes et rares, sur les pâturages maigres des altitudes,
(levant la porte géante encadrée par le Capri a u Dente et le

lotte Corona ; nous luttons . de vitesse avec la unit montante;
le ravin nous indique une source, et la sotn•ce une bergerie
inhabitée.

Mulet et cheval. sont clos dans un abri circulaire de pierres
entassées ; nous consommons un frugal repas de fromage et
(le pain et nous buvons à la source . Le guide allume du feu
à l'entrée (le l'abri et siffle toujours paisiblement.

Enroulés dans nos couvertures, nous cherchons le som-
meil . ..

Cucavera, Capronale, Filosorma, Boni fate, Tartagine,
noms mystérieux et chantants, aux syllabes musicales, évo-
quant les paysages des contes (le fées, vos forêts Soit peut-
être peuplées (le nains malins, (le Belles au buis dormant et
(le Princes à leur recherche ; sans doute, rencontrerions-nous
le Petit I'oucet et l'Ogre parmi vos futaies égayées par les
(:hauts de l'Oiseau Bleu.

Les hommes ne fréquentent pas vos parages, et nous tic-
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cordons tine vie et des pensées à vos roches, à vos sources,
a toute votre nature végétale ; et nous voudrions participer
vos peines, It vos joies et it vos mélancolies, à vos épanche-
ments, et notas nieler à vos mystérieux colloques.

Nous reposons, l 'esprit peuplé (le vos souvenirs, au pied
de vos monts escarpés et neigeux, sous le dôme de jais de
votre ciel piqué d 'étoiles.

Rercez nos rêves au souffle puissant et rythmique (le vos.
forêts :

Cucavera, Capronale, Filosorma, Boni fate, 7 'artagine	

LI>otrAtco LIERAIENT.

Les Pêches maritimes en Corse

II

Les filets dont les pêcheurs font usage eu Corse sont de
trois sortes : filets flottants, fixes et traînants.

I. — Les filets flottants ne descendent jamais au fond de
la nier ; on les laisse dériver au gré (lu vent, (les courants et
(les vagues . Seul, le minimal est employé : c 'est un filet de
huit cents mailles de o m . o15 se composant ordinairement (le
quatre pièces de cent mètres chacune.

La pêche se pratique à un mille ou deux environ de la
côte et dure du nuis d 'avril au mois de juillet . Avec le sar-
dinal, on pêche l'anchois et la sardine.

11 . — 1 .es filets fixes, aussitôt calés (décret du 19 uetohre
1859), doivent rester en place . On les maintient avec des
piquets, de grosses pierres on (les poids.

On emploie cinq sortes (le filets fixes:

T " La battrait : ou sauta' forme nappe simple et sert pres-
que uniquement à la pêche des poissons (les étangs . Cepen-
dant, au commencement du printemps, lorsque les mulets ne
sont plus engourdis par le froid, ils s 'échappent en sautant
par-dessus les filets . Pour olivier ft cet inconvénient, ou a soin
d 'adapter à la ralingue supérieure de la nappe formant l'en-
ceinte un second filet qui mesurer m . 5o de largeur environ.
De la sorte, les poissons qai veulent s ' échapper sont retenus
et capturés . On pratique ainsi la pêche ft la sautath'.

20 La rée/are, comme le filet précédent, est ft nappe simple;
il s'en distingue par sa moindre hauteur . Il est employé, ft la
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fois, ft la pêche . ;t la côte et sur l'étang. Il ne doit pas sé-
• journer trop longtemps dans l 'eau. Avec ce filet, on prend
des c,hlades, des loups, des pageaux marbrés et les diverses
espèces (le cargues.

3" I_a bonierc est calée non loin du rivage et par un fond
de tR mètres au plus . On la dispose sur les plages, les prairies
algncuses et les rochers chi littoral . On capture ainsi (les
poissons (le roche et pélagiques, maquereaux, saurels, bonites,
bogues, etc.

4° Le tramail, trémail ou thy .c, est formé de trois rets su-
perposés, ayant chacun de 32 it 33 mètres de longueur sur
1 nl . So de hauteur.

5° Les pantannes ou trabucs sont de petits filets unique-
ment consacrés it la pèche des anguilles dans les étangs au
moment où elle est ouverte, c 'est-ft-dire au commencement
d 'octobre jusqu 'A la fin (le janvier.

III . — Les filets trainarrts sont calés au fond de la mer au
moyen de poids, mais au lien de les laisser en place on les
promène de tous les côtés. On utilise quatre sortes de filets
traînants:

t 0 1 e bu'aaf, filet formé d 'une boche ;t laquelle sont adap-
tées deux ailes . Ce filet est traîné par deux bateaux ft voile
on it vapeur qui se meuvent paralléletneut.

On ne peut les caler qu'A une profondeur de 2 5 mètres au
moins et une demi-heure avant le lever da soleil ; ils doivent
être tirés une demi-heure après son coucher . Cette pêche est
suspendue en avril, mai et juin.

Elle permet (le capturer les poissons suivants : rougets, tri-
gles, picarels, jarets, pageaux et toutes les espèces fréquentant
les fonds sous-marins sur lesquels le filet est traîné.

I .es autres filets trainants sont des sortes d ' ei.csaugues
employés spécialement en Corse où ils portent les notas de
sciabicuttu rli, puq Ina, de sciabicutellu, (le .ccfabicottu . Ces

petits filets tr aînants ne sont pas d 'un grand rapport et n 'exi-
gent la présence que de trois ou quatre pécheurs . Le premier
de ces filets se cale près du rivage et peut capturer des saurels.
des loups, des omhrines et des poissons plats : soles et raies.

Il existait, autr efois, ft Calvi, ft P rtu-Vecchiu, ft I'roprianu
et dans le golfe (le Ventilègne, près de Itonifacio, de grandes
enceintes (le filets et de pieux plantés en mer pour la pêche
du thon : les madragues . Mais, depuis que ce poisson est de-
venu moins alxnulant dans les eaux de la Corse, ces enceintes.
devenant inutiles, ont été supprimées.

D 'autres engins de pêche ne se voient que dans les étangs
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de Eiguglia et Diana . ('e sont des enceintes triangulaires
nonunees bordigues, formées avec des claies au voisinage de
la mer. Lit, les poissons viennent se prendre dans des sortes
de souricières d 'où ils ne peuvent plus sortir.

I .,es bordigues sont démontées en février et installées :t nou-
veau en mai.

Ces engins sont d ' un rapport qui est d 'autant plus appré-
ciable qu ' ils permettent (le capturer des poissons sans aucun
effort.

La palangre est une longue corde — de 35o mètres environ
— a laquelle sont attachées, de trois mètres en trois mètres,
plusieurs lignes ltltts fixes terminées par tin gros hameçon.
Elle est calée au fond de la mer, le jour et la , nuit.

La palangre (le jour est calée sur des fonds (le o ft
too mètres . On l'amorce avec des athérines, des tnvsis, du
poulpe ou de la seiche. Elle permet de capturer : pageanx,
serrans, labres, dentés, sargues, raies, trilles et petits squales.

La palangre (le nuit est amorcée avec des petits poissons;
picarels, oblades, ntcndoles . Elle rapporte principalement des
congres et (les murènes . On la cale, près (les côtes, ft (le faibles
profondeurs.

I .a pèche ft la palangre est tolérée pendant toute l 'année,
sauf dans les étangs, oit elle n 'est autnrisee que du 1' 1 juillet
au t'mars.

La palangrotte est nne petite palangre longue de Go brasses
environ portant, ft l 'une de ces extrémités, de trois A cinq
hameçons, montée sur crin de Florence et terminée par

un plomb pesant de ,;o ft 40 graMMes. La ligne elle-nténte

est en chan v re, en suie ou en crin de cheval . Le poil de la
queue (le cheval est préféré par les pécheurs, attendit qu'il
rend la li gne moins lourde, parce qu 'elle ne se gonfle pas dans
la mer, se conserve nticttx et permet (le mieux sentir lorsque
le poisson mord . Les pécheurs corses savent fort bien tresser
des lignes avec des poils de la queue (le cheval.

Cette pèche, qui se pratique sur une barque, est fort inté-
ressante et permet de prendre de nombreuses espèces de pois-
sons : serrans, labres, girelles, exocets, sargues vives, petits
bars, pageanx, et quelquefois, mais rarement, des baudroies.

11 m 'est arrivé ( le pécher, dans ma journée, dans le golfe
de I astia, ,jusqu 'à quarante livres (le poissons. Cette pèche

est surtout captivante lorsqu 'on tombe sur un banc.
La pèche à la palangre et rt la palangrotte est aujourd'hui

délaissée pat- les pro f essionnels, parce que, en général, elle
est peu productive . Flle n ' est phis pratiquée que par les
amateurs.

Enfin, les paniers, ja,nbins ou gireliers, amorcés avec du
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poulpe grillé, des poissons pourris, des coques ou des oursins
écrasés, et entourés d'algues marines, sont déposés la nuit
près (les côtes, dans les fonds (le rochers, d 'algues et même
de sable, et permettent (le capturer (le nombreuses espèces (le
poissons et des crustacés : langoustes et homards.

La pêche ;t la traire, i la gaule, S1 la ligne morte, intéresse
surtout l 'amateur et, d ' une manière générale, ne permet pas
au professionnel (le gagner sa vie.

.1u Cap Corse, les pécheurs capturent t la traille (les dentés,
mais leurs lignes sont terminées par du fil (le fer sur lequel
est attaché un gros hameçon . Ce poisson, en effet, possède
une redoutable machoire armée de dents puissantes qui tran-
chent les lignes etl chanvre .

**

Je ne veux pas terminer cette étude sans parler d ' un filet
flottant qui permet de prendre (le grandes quantités de pois-
sons pélagiques . Il est très employé en Italie par les Napo-
litains, les Siciliens et les Sardes, et a été introduit en Algérie.
I l se nonu p le lamparo.

Al . I,ecacheux, l'administrateur du quartier d'Ajaccio, se
rendant compte du faible rendement (le la pêche en Corse,
l 'a fait expérimenter dans File.

Le lamparo, d'après 11 . Henri de Fleuret/ (3), se compose
de deux ailes reliées par une nappe dont les mailles sont fixes
et très résistantes . Lorsque la pèche est terminée, il prend la
forme d'une immense cuvette, dans laquelle le poisson est
prisonnier . La nappe est fabriquée en fils de lin, les ailes
en chanvre.

Ses caractéristiques sont les suivantes:

Longueur (le la ralingue supérieure 	 18o mètres.
Longueur de la ralingue inférieure	 12o

	

—

I l antenr (les ailes fi l 'entrée de la poche . .

	

15

	

—

Lest par mètre courant (le la ralingue
inférieure : 5o ft 6o grammes.

Les mailles ont o m . oot de dimensions dans la poche, et
successivement de o 111 . 040, O M . O50, O M. 120, 0 M. 250,

o in . 40O, à mesure que l 'on se rappoche des ailes.
Le lamparo ne doit être utilisé que pour la pèche des pois-

sons pélagiques ; on le cale loin (les filets des antres pêcheur';;
la distance minimtun a été fixée à 300 mètres.

La poche, avec cet engin, est surtout productive les nuits

(3) La pi'chc• au lamparo cu Corse (Bull . de la Société d'Océano-
graphie dc France) .
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sans lune, mérite par les temps couverts, lorsque la mer est
calme. On obtient un rendement maximum lorsqu 'on a re-
cours ii un toVer lumineux.

LA Pi:7CiIE AU LAMPARO.

(Manoeuvre du filet .)

(Dessin de M . Lrcaiheux)

L'essai du lamparo a été autorisé, en Corse, par le décret
du 1 novembre 1924, du T C1 mai an 15 février . Mais l 'emploi
du foyer lumineux n 'était toléré que pendant une période de
trois i»ois, du i ç novembre au 15 février.

Il est :i souhaiter flue ce filet soit adopté clans tons les
autres quartiers (le la Corse (4).

Les poissons sont très prolifiques . Presque tous produisent

(les milliers d'oufs : le hareng en produit plus de f,o .000 par
an. Cependant, cette régie n'est pas gencrale . La grande
roussette (scvllium canicnla), par exemple, ne pond pas plus

(4) Mais une délégation de pécheurs du littoral méditerranéen
est allée, sous la conduite de quelques hommes politiques, protester
auprès (lu Ministre des Travaux Publics contre l ' emploi du lamparo
qui inquiète leur profession. Elle a demande que le décret du
4 juillet 18 :,o fut complété au plus tot par la détermination (les
engins prohibés et leur Saisie . Le Ministre, naturellement . a promis
de leur donner satisfaction .

:1
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de deux oeufs tous les quinze jours, et cela pendant une pé-
riode de quatre ou cinq trois . Ils sont protégés par une sorte
de capsule triangulaire de nature cornée, des quatre coins
de laquelle partent quatre filaments en vrille que le poisson
hxe soit aux feuilles d ' un alcyomiire, soit au tube d 'un anné-
lide sédentaire.

Mais les oeufs de tous les poissons, parait-il, n 'éclosent pas
hors du ventre de la femelle . L'étuissole vulgaire (music/us
vul anis) serait vivipare ; elle donnerait naissance, d 'octobre
en novembre, à dix ou douze petits qui se développeraient
dans l 'abdomen . Si ce fait, constaté par quelques ichtvologues,
est exact, on peut se demander de quelle façon se fait la fé-
condation chez le poisson : par accouplement ou, comme chez
la grenouille et le crapaud, par émission du liquide fécon-
dateur sur le ventre de la femelle?

Chez les reptiles eux-mêmes, la vipère est vivipare, car les
oeufs éclosent dans le ventre de la femelle, mais ici il y a
accouplement.

D'une manière générale, les poissons déposent leurs oeufs
soit sur les algues, soit sur les roches sous-marines, soit sur
les hunes abyssales, soit sur (les animaux sédentaires et les
entourent d ' une matière agglutinante qui leur permet d 'etre
solidement fixés à leur support . l,e mâle, ensuite, attiré par
leur odeur, déverse sur eux le liquide fécondateur.

Cependant, chez certaines espèces, les choses ne se passent
pas ainsi . Je citerai un poisson très connu : le rouget.

Les teufs du rouget sont projetés dans la nier, au crépus-
cule. Le mâle, alors, les féconde et les abandonne ensuite.
Très légers, ils flottent à la surface ries eaux, sont poussés
vers le large par la brise de mer et entraînés, avec le neckton,
psi- les courants . Là, ils se segmentent très rapidement et
deviennent plus lourds . Dans la matinée, la brise de terre les
rejette vers la côte, oit ils cessent de flotter et n 'obéissent plus
à l 'action du vent . Ils éclosent et donnent naissance à (le
petits rougets à la livrée d ' un bleu azur qui vont se mèler au
planckton, à plusieurs milles au large . Plus tard, lorsqu'ils
ont atteint leur complet développement, ceux qui ont échappé
à la voracité des poissons pélagiques, ou à d'autres ennemis,
gagnent les roches sous-marines de la côte jusqu'au moment
où les bourrasques automnales les chassent dans les grands
fonds.

Chez les poissons, l'instinct de la protection (le la famille
n 'existe pas. Après avoir déposé ses neufs, la femelle les
abandonne, sans défense, aux nombreux ennemis qui en font
leur proie.

Mais ici encore on a signalé quelques exceptions ; ainsi,
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l 'émissole vulgaire protégerait ses petits en les abritant sous
ses nageoires pectorales, fait déjfl constaté par Aristote et
confirmé par Rondelet et le docteur Moreau.

1 .e chromis pater familias du lac de Tibériade, au dire du
docteur Lortet, abriterait dans sa bouche sa progéniture;
d 'autres poissons la tiendraient enfermée dans des poches
de l'abdomen adaptées ft cet usage.

Mais ce sont la exceptions, et l 'on peut dire que les (eufs
(les poissons, ceux des mollusques, des crustacés et des échi-
nodermes marins, s ' ils venaient tous ft terme, finiraient par
e ncombrer la nier et les animaux lie pourraient v \vivre. La
plupart des oeufs, (le menie que les jeunes poissons, sont la
proie des animaux rapaces.

Mieux que la terre, la mer est un champ de bataille où
la lutte pour la vie est formidable, où, de jour et de nuit,
poissons, mollusques, crustacés, mammifères marins se li-
vrent tale guerre sans merci.

La baudroie, dissimulée sous les algues de mer, péche
les petits poissons qui viennent se prendre aux hameçons tru-
ques de la ligne qu 'elle porte sur la tete et les engloutit dans
son énorme houche . P es recherches récentes ont fait con-
naître que ce carnassier (le la mer avale aussi (les oiseaux.

La baleine balaie la mer (le ses fanons et refoule ainsi les
petits poissons dans son étroit gosier . Le requin, avec sa triple
rangée de lames de rasoir qui arment sa formidable gueule,
déchire les proies vivantes qu ' il trouve stir son passage et
les englutit . Les marsouins de nos cotes détruisent les pois-
sons pélagiques comme ceux (le roche et les happent dalis
les filets où ils sont prisonniers.

Le niénie cri d 'alarme a eté poussé en Corse par 'Al . Tito

de ('araffa qui a constaté, et je l 'ai constate moi-niénie, que,
sur la côte orientale, le poisson de roche a diminué considé-
rablenient . Sur le banc sous-marin du golfe de Bastia, en
niai et juin, on péchait autrefois de grandes quantités de
pageaux ; aujou r d 'hui, ils sont devenus rares.

1 .e thon lui-niénie se montre plus rarement dans ces pa-
rages : cependant, il n 'a pas déserté les rivages de l ' Italie ; et
l 'on peut s 'en demander la raison.

1_a disparitioli (lu poisson de roche, ft vrai dire, tient fi

diverses causes : l'usage de filets traînants qui raclent les
fonds arrachent les algues qui supportent les oeuf ; la pré-
sence des marsouins si abondants sur nos cotes et surtout la
péche ft la dvnaniite qui détruit poissons et oeufs bien loin
autour de la cartouche lui fait explosion.

Quant a la pénurie de certailis poissons liiigrateurs, thon

par exemple, il serait difficile d 'en indiquer les causes .

195
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Mais, heureusement, les poissons pélagiques sont encore
très nombreux en Corse et leur pèche peut non seulement
nourrir la population, mais encore son surplus peut être
expédié sur le continent. La pêche, â n'en pas douter, est
pour 1'11e une source de revenus.

Cependant, telle qu'elle se pratique de nos jours, demeurée,
pour ainsi dire, a l 'état primitif, elle n 'est pas suffisamment
productive. 11 a fallu l ' initiative de M. Lecacheux pour faire
adopter, ft Ajaccio, le lamparo, ce filet italien qui rend (le si
grands services, qu ' il est à souhaiter qu 'il soit adopté dans
toutes les pêcheries (le Corse.

Certaines espèces (le mollusques, de crustacés marins et
et échinodermes se défendent en se renfermant clans des for-
teresses de pierre ou en se revêtant d ' une arntture résistante,
ou bien encore en se hérissant de piquants . Seules, leurs lar-
ves, tout imprégnées de vitellus évolutif, voguent ft travers
les océans, servant (le nourriture aux animaux de proie et
celles qui échappent ft la mort viennent se fixer sur des ro-
chers ou dans (les asiles que les hommes connaissent et savent
exploiter . Telle est, en quelques mots, la vie dans les mers.

**

Bien des gens s'imaginent que la mer est un réservoir iné-
puisable . Il n 'en est pas ainsi : les poissons et les mammifères
marins, comme le gibier, ont leurs lieux de prédilection . Et
puis, flans la lutte qui se livre partout dans les eaux marines,
il peut arriver que telle espèce, moins bien armée que les an-
tres, succombe, détruite par une espèce plus forte ou par
des engins (le pèche . Les baleines ne se rencontrent plus
qu'aux alentours (lu pole nord ; les dugongs et les lamantins
deviennent de plus en plus rares : les morses et les otaries ne
tarderont pas it disparaître.

Peu d'années avant la guerre, un cri d'alarme se faisait
entendre en France, oit l'on constatait que, dans la nier du
mord, le poisson diminuait tous les jours, l'aiglefin et le
carrelet y étaient plus petits, la sole et le turbot moins abon-
dants. Seuls, les poissons pélagiques y sont aussi nombreux
que dans le passé.

I 'endant longtemps . la Corse, oubliée, a été livrée fi son
triste sort. Le progrès, depuis la guerre, commence à s'y faire
sentir : niais l 'existence reste dure pour le travailleur dé-
couragé, il fuit sa terre pour chercher refuge sur le continent.
ou aux colonies.

L ' Italie a profité de cet état (le choses pour faire une active
propagande en sa faveur, dans l'espoir que la Corse, tin jour,
se tournerait vers elle .
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Nous, Corses et Français, nous demandons à la mère patrie
de s ' intéresser davantage ft nous, de prendre au sérieux nos
revendications et de rendre effectives les suggestions des
conmlissions parlementaires qu 'on nous envoie.

Voilai pourquoi, en terminant cette étude, je formule le
vteu qu 'un prochain Congrès national des pêches et industries
maritimes se tienne en Corse, à Bastia ou à Ajaccio . La
France montrerait ainsi que, contrairement à ce qu 'affirme
l ' Italie, elle s ' intéresse ft l'lle de beauté.

	

Cr. . CARABIN.
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LE SCRUTIN D'ARRONDISSEMENT

et les " découpages "

11 nous parait intéressant, au lendemain (le la bataille par-
lementaire qui vient de se terminer par la victoire du prin-
cipe majoritaire et uninominal sur le principe proportionnel
et sur celui de la liste, d'examiner la répercussion de la ré-
forme en ce qui concerne la Corse.

Nous indigii ms, plus loin, le détail des changements subis,
dans l 'histoire électorale (le la Corse, par les diverses circons-
criptitms législatives . Notre exlxrsé ne commence qu 'à 1817,

la représentation de notre département ayant été plus ou
moins suspendue (ft cause de la difficulté des communications)
pendant toute la période du Premier Empire.

t)u ' il nous suffise de savoir, pour l'instant, que le nombre
des députés de la Corse a varié entre tut Ide 1817 ft 1831, de
185 1 à 1857), deux (de 1831 ft 1848, de 1857 à 1870), quatre
Oie 1885 O. 1889, (le 1924 A. 1928) et cinq 91e 1875 à 1885,

de 1889 à 1924).
En 1848, en 1849 et en 1871, sous le régime (le l ' assemblée

unique, le nombre (les députés corses, forcément très supé-
rieur, puisque ces assemblées oilt eu jusqu 'à 80o membres, a

cité (le 6 et 5 représentants.
. En somme, et contrairement à ce qu 'on pourrait croire, le
chitfre de 5 députés a été, pour ainsi dire, exceptionnel clans
le passé législatif de la Corse, et encore n'en a-t-il etc ainsi
que parce qu'il fut décidé, en 1889, de taire correspondre
exactement le nombre des députés à celui des arrondissements
administratifs .
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Mais, auparavant, et bien que le scrutin uninominal ait été
la règle pendant un siècle et quart (sauf aux élections (le
1848, 1849, 1871, 1885 et ft l ' époque de la u proportion-
nelle » : 1919 et 1924), out a toujours eu, en Corse, moins
de deputes que d 'arrondissements.

C 'est dire, eu somme, qu 'on a toujours été forcé (le pra-
tiquer u le découpage » et que ce découpage a fréquemment
varié.

On verra plus loin qu ' il a été souvent plus singulier encore
(pie celui (le 1927.

La loi électorale nouvelle a fixé le nombre (les députés (le
la Corse à 4, ce qui parait justifié par le double fait : u ° que
la Corse n 'a que 290.000 habitants ; qu'elle n ' a plus, de-
puis la réforme administrative (le 1926, que 4 arrondisse-
ments.

] .e projet du Gouvernement . dit projet Sarraut, en avait
institué 5, parce que son principe était (le faire coïncider les
divisions administratives nouvelles et les circonscriptons élec-
torales, et de dédoubler la circonscription électorale quand la
populati(i i de l 'arrrondissemeiut dépassait 100.000 habitants.

L'actuel arrondissement (le Bastia en comportant 1 o6 .000,

il était prévu, pour lui, 2 députés, et c ' est ainsi que se posa,
pour la première fois, depuis 1870, la nécessité d ' un u dé-
coupage ».

Le découpage du projet Sarraut n 'était pas, à la vérité,
très heureux : une circonscription dite (/L' Bastia, avec le Cap,
la Ville, une partie du 1\ebbiu et Borgu, et une autre, dite
de Cak'i, embrassant horizontalement toute la Balagne, La-

ma, Santo Pictru, redescendant sur Carnpitellu et sur Cam-
pile et remontant englober La Porta, Peru, San N icoalo.
Cervione et Vescovatu.

Ce découpage, assez discutable (lu double point de vue de
la géographie et de l ' histoire, donna lieu ft des protestations
et ft des polémiques.

Dans sa session d'avril 1927, le Conseil général de la
Corse, sur la proposition (le M . Tollinchi, émit, fu la majorité
de 22 voix contre 1 t, le voeu que les anciennes circonscrip-
tions électorales demeurassent intactes.

Voeu impossible ù satisfaire, puisque, dès le début de ses
travaux, la Commission du suffrage universel (le la Chambre
se prononça contre le projet (lit Soulier- (qui tendait au réta-
blissement pour toute la France des arrondissements élec-
toraux traditionnels) et décida qu'aucune circonscription ne
serait inférieure ft une population de 40 .000 habitants (sauf
dans les (1épartenuenis où le minitmtnl de 3 députes l 'exigerait
logiquement, comme la Lozère ou les liasses-,Ripes) .



i .A REFORME ÉLECTORALE. EN CORSE.

L'ancien arrondissement de Calvi n 'ayant (lue 22.000 ha-
bitants, force était donc ou (le revenir au projet Sarraut ou
(le fondre Calvi dans un ou plusieurs arrondissements voi-
sins, de façon n répartir la Corse entre 4 députés.

La C onlmissioll ()pilla pour la seconde solution, mais de
longues discussions s'élevèrent sur la répartition et l'affec-
tation (les cantons.

Finalement, elle crut pouvoir faire une sorte de cote nlal
taillée entre les divers systèmes préconisés par les représen-
tants (le la Corse, et elle adopta un a découpage 11 dont le
caractère artificiel et quelque peu insolite est difficilement
niable:

L 'arrondissement de Bastia gagne, ft l 'Ouest, quatre can-
tons de la Ilalagne, et perd, au Sud, six cantons qui passent
a celui de Corte ( Cantpile, A'escovatu, La Porta, Peru-Case-
vecchie, San Nicolaù, Ceir vl (i1e).

1,' arron(lisscment d'Ajaccio reçoit Calvi et Calenzana.
Ou sait que Al . Piétri, député de la Corse, d 'ailleurs adver-

saire déclaré du scrutin d'arrondissement, critiqua avec véhé-
mence, ft la tribune. I' ouvre de la Commission du suffrage
universel, et qu'un débat assez vif sengagea A ce propos
entre certains Oci lnlissaires et lui.

Nous ne saurions prendre parti dans cette querelle, niais,
imbus que nous sommes dans cette Revue de toutes les tradi-
tions historiques (le la Corse, il nous sera permis (le déplorer
qu 'on ait préféré A des formules de découpage qui ne nntti-
laient aucun des arrondissement s actuels et qui se bornaient
ft leur rattacher les cantons de l'arrondissement disparu de
Calvi une formule qui, sans nécessité . taillade le pays bas-
tiais et le prive de six cantons qui lui ont toujours appartenu.

Notes et Documents	

La loi du 5 février i i7, établissant le scrutin de liste,
donne ft la Corse un seul (réputé.

Celle (lu 17 avril 1820, qui augmente la représentation na-
tionale et combine le scrutin de liste avec le scrutin d 'arron-
dissement, ne voit pas croître, cependant, le nombre des dé-
putés de la Corse sous le régime de cette loi : dans chaque
département, en principe (lu lm,ins, certains députés étaient
élus ft la liste, d 'autres fi l'arrondissement . Comme, d 'autre
part, le nombre (les députés était conditiio né par celui des
électeurs inscrits, la Corse, pays pauvre, avant peu (l 'électeurs
censitaires, fut un des très rares départements, peut-étre mente
le seul, ft n 'avoir qu ' un représentant .

1!)9
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Après la l:évolntiun de juillet, la loi du 19 avril 1831 Snp-

prime le scrutin (le liste . La Corse est divisée en deux arron-
dissements électoraux ayant chacun un député : 1 ° A jaccio-
Sartène ;

	

Bastia-Calvi-Corte.

L:t Révolution de 1848 institue le suffrage universel, niais
revient, par la loi (lu 5 mars 1848, au scrutin de liste . La
Corse a six députés . Ce chiffre est réduit ft cinq l ' année sui-
vante par la loi du n(i juin 1K . .9, maintenant toujours le
scrutin de liste.

Le scrutin d 'arrondissement est rétabli le 2 février 185f.
La Corse forme un seul arrondissement électoral avec un dé-
puté. Les circonscriptions électorales peuvent être revisées
fous les cinq uns par le ponvnir exécutif, qui ne manque pas,
à chaque période quinquennale, d 'user de ce droit . Le t mai
1857, la Corse est divisée en cieux arrondissements électoraux
avec chacun nn député, division gui, du moins touant au
chiffre (le deux arrondissenients, durera jusqu 'au 4 S2p-

tembre.
Eu 1857, la première circonscription comprend la totalité

des arrondissements administratifs d ' Ajaccio-Calvi et Sar-
tène, plus deux cantons de Corte (Vezzani et Prunelli) . 1l
est at retenir qu 'à cette époque, la Corse n ' avait fine (,t can-
tons, celui de Ghisnui n 'existait pas . Les cnnuunutes du futur
canton de Ghisoni faisaient, les unes partie (le Prunelli, les
autres de Vezzani.

Ln tut. cas, le découpage (le 1857 n ' a rien it envier à celui
de 1927. On semble, sous l ' Empire, s ' être virement préoccupé
de tailler des circonscriptions aux candidats officiels.

Vezzani, canton essentiellement gaviniste à l 'époque, étant
genant pour le candidat de l'Empereur dans la circonscription
Bastia-Corte, out l 'agrège ft Ajaccio-Sartène.

La Iialagne, régi( al égaleraient gaviniste, est redoutée par
le candidat officiel (lu Nord : on oi>ère comme peur Vezzani,
partant sans doute de cette idée juste que la lalagne et
Vezzani rattachés au Sud voteront plus facilement, n'étant
plus tenus par leur s attaches, pour :Abbatucci, très grosse per-
sonnalité, non pou r 13artoli, qui leur est inconnu et qui n 'a,
pour le soutenir . que le sénateur Piétri.

Quant au canton (le Prunelli, il ne faut pas oublier qu ' il
est peuplé par des gens originaires de Zicavu, lesquels se sont
répandus sur tnut l ' arrondissement de Sartène et sur cette
partie (le Corte.

Le canton de Prunelli est composé de familles, toutes zica-
vaiyes d 'origine, sur lesquelles les .Abhatucci exercent une
réelle action,
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Ce découpage n 'a-t-il pas dl aillé en 1857 les résultats
escomptés? En tout cas, on le modifie le 29 décembre 1862.

Vezzani et Prunelli sont réintégrés dans la circonscription
1tastia-Corie, niais on distrait de celle-ci : Lania, Oletta, Sainte
Florent et Salut Pietro, qui stout rattachés ft la première cir-
conscription .Ajacci t-Calvi-Sarténe . Quant au canton de AJu-
ratu, qui se trouve dorénavant enclavé Clans la circonscription
Sud, il n 'en continue pas moins ft faire partie de celle (le
11astia-Corte.

Le 28 décembre 1867, nouveau changement . Cette fois, on
a renoncé ,i distraire ces cantons (le leur arrondiss ement admi-
nistratif pour les accoler ,i d'autres circonscriptions électo-
rales que celles dont ils devaient nornialement faire partie.

La première circonscription comprend torts les arrondisse-
inclus d 'Ajaccio, Calvi et Sartène . 1 .a secttinle, ceux de Bastia
et Corte. Certes, il serait plus logique que la I alagne fit partie
(le Bastia ; niais, enfin, on a renonce aux découpages vrai-
ment déconcertants de 1857 et surtout de 1802.

Le 3t janvier 1871 ~ttit réapparaitre le scrutin de liste
par application de la loi de 1849. La Corse a cinq députés.
Elle en conserve le urine nombre avec le scrutin d 'arrondisse-
ment, le 30 noveriilre 1875.

La loi (lu 16 juin 1885 , rétablissant le scrutin de liste, ne
ltti en laisse que quatre.

Elle en a It nouveau cinq le 13 février 1880 avec le scrutin
( l'arrondissement, cinq (le 1919 a 1924 et quatre le 11 mai
1924.

BIBLIOGRAP HIE

Un roman sur le roi Théodore (dvuxiéme partie) . — VIII . La
1 " ieryc rie bront :e et le flacon de ( rist(tl . — A'annma a été vite s ' em-

parant (lu mouchoir qui i p andait les veux du condamne et l ' empor-

tant connue une relique . Elle l'a placé aux pieds (le la petite Vierge
de bronze dont elle ne se sépare jan-mis . Au roi qui lui en demande

compte .sévèrement, elle fournit d'étranges explications : N'est-elle

bas, misérable femme, oaniplice elle-mém é de la trahison? Un vase
d' impureté tendu par le démon A l'ignoble soif des mâles? Désirée
viol emment p ar Luccioni, celui-ci n'a trahi que pour se la faire
dentier par

par
01 .

Aussi est-ce (tans un couvent qu'elle veut
enfouir sa fatale beauté ... C 'est à grand peine que Théodore par-

(() Dans la réalité (v . l'ouvra ge de l'abbé Le Glay . P. 771, ce fut pour

trente sequins — les trente deniers de la Bible — que 1 .uccioni, nouveau

Judas, trahit son pays et livra t l'ennem i Borne \'ecehm .
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vient A rassurer sa conscience ; sa place est a l ' armée, son devoir
est de combattre pour la patrie . Elle finit par en convenir et va
rejoindre son cousin Luc d ' Ornano.

Resté seul et livré A ses réflexions, Théodore en vient à se de-
mander. si cette haine réciproque de Luccioni et (le Ruffino, si la
dénoncation du traitre par le second ne seraient pas motivées par
la jalousie, par l ' ambition commune d'avoir Vannina? Dans ce cas,
il faudrait aviser et peut-titre supprimer discrètement ce dernier.

Puis le roi se souvient du flacon de cristal que lui remit autrefois
Nathan Rosenroth . Il le prend et en considère longuement le con-
tenu. I)u fond de sa vie morte, il voit s'avancer le vieux juif
d 'Amsterdam qui lui prédit la royauté et lui fit don, le jour de son
initiation, de la mystérieuse liqueur, en lui en révélant le pouvoir
redoutable . Elle permet de lire l'avenir, mais une seule fois seu-
lement.

Alors, faut-il attendre, ou connaitre immédiatement son destin?
Lnigme cruelle qui le fait longtemps hésiter et finalement s'abstenir.

IX . Cécile de Cliurttpigity. -- En Corse, les chances de la mo-
narchie augmentent . Jans les diverses provinces le recrutement
progresse pour les troupes royales et quant au siège (le Bastia, pour
peu qu'il continue, la famine et l'émeute amèneront la capitulation.

"l'ont cela met en lionne humeur `+a Majesté, mais le meilleur
encore est l ' annonce du débarquement rt Aleria d'une gracieuse
etrangère. C 'est Cécile de ('hampigny, l 'amie des mauvais jours,
qui va devenir la favorite du Souverain de Corse (2).

Pour le public et pour sauvegarder les apparences, elle sera l'en-
secrète du roi de France, un diplomate eu jupons, dont le

ministre Chauvelin aura recommande A i .ouis XV d'utiliser la
finesse,

Passons sur les effusions de la rencontre, sur la fringale d'amour
n du bon 'roto » qui transgresse sans vergog)u' le sixième com-
mandement cet les recommandations formelles de la Kabbale . Mais
tout it une fin et on songe involontairement it la célèbre gravure
du xvttt" siècle : » le carquois épuisé n . 1)es heures plus sérieuses
succèdent aux premiers transports et la spirituelle Présidente ne
refuse pas sa collaboration littéraire p our répondre au factum de
Gênes sur le roi "l'héodore, essayant ide le tuer par le ridicule . Le
roi et son amie en rédigent tut autre qui mettra les rieurs de leur
coté.

La fin du chapitre a trait au voyage que Théodore, intéressé à se
montrer aux populations, entreprend dans le Nebbin et la Balane.
Bien en selle, cuirassé d 'or, drapé d'écarlate, il donne le signal du
départ sous les yeux de la tendre t hampigny qui ne peut se retenir
(le lui glisser a comme viatique

	

une bourse passablement lourde.
Nous n 'avons pas insisté sur certains passages qui ne sont pas

précisément pour les jeunes filles, mais, compte le dit l'/icho Tou-
ristique, « cela peut charmer les amateurs tle romans d' aventures
bons it lire en voyage n.

N . Contrariétés, -- J)c Montemaggiore, choisi comme quartier

(a) Ti a existé, en effet, une le" de Champign}, habitant Paris, avec qui
Théodore fut en rapports assez suivis et échangea des lettres fort tendres,
mais il serait téméraire de préciser la nature des relations de cette dame
avec l'aventurier . (V. l'ouvrage de Le Glay, p . iii et .._7 .
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général, Théodore se tient en relations avec ses lieutenants : Arrighi
qui remplace Paoli (levant Bastia .; Posta, le Vice-roi, â qui incombe
la tâche (le réduire San-lellegrin« ; Luc d 'Ornano et sa cousine
qui foie une guerre de partisans en territoire cinarchese ; enfin,
Giaften et Paoli qui font de grandes tournées de recrutement. I .e
roi, tout â sa tâche, oublie l'amour. La vie des camps le détourne de
la volupté, mais cela ne fait pas le compte de sa maitresse qui s'en-
nuie a mourir dans sa solitude et réclame instauuncnt le droit (le
rejoindre le souverain de son coeur.

Celui-ci, pour le moment, ne pense qu'A s'emparer de Calenzana
d ' abord, de Calvi ensuite . Mais le manque d'entente et (le discipline
chez les Corses occasionne bientôt des échecs . L'argent manque et il
est impossible de battre monnaie, (le payer les soldats, qui alors
désertent, (le renouveler les munitions . Le moral (lu roi s ' affaiblit
et une crise (le santé le fait mente supposer possédé du démon.

Pour comble de malheur, un des principaux chefs, t iafferi,
l 'abandonne, emmenant ses hommes, et quand "Théodore arrive
(levant Corte, il s'en voit refuser l'entrée.

S'il taut en découdre, aura-t-il (les forces suffisantes pour réduire
a l ' obéissance Arrighi et son fief rebelle? C ' est cependant ce qui va
avoir lieu (levant la belle madame de Chauvigny qui, n'y tenant
plus, est venue rejoindre son bien-arme.

X l . .1lors et Vénus . — Les soldats d' :Arrighi ne l ' emportaient sur
ceux du roi ni eu nombre ni en qualité, et Neuhof n'a pas A re-
gretter (l ' avoir accepté le combat . Grâce a un opportun renfort (le
Costa, g6ce â un incendie qui crée une utile diversion, grâce sur-
tout au curé dont l'éloquence pacificatrice retourne les habitants,
Théodore voit les portes (le Corte s'ouvrir devant lui . Il s'installe
dans la ville pendant que le chef révolté en sort. Madame de Chant-
Pigny, elle aussi, fait son entrée, plus discretentent bien entendu,
et comme l'écrivain tient â justifier le titre suggestif ,qu'il a donné
a ce chapitre et â pimenter un peu son oeuvre, il trouve le cas d'y
ajouter quelques gaillardises.

Si cette victoire peu sanglante a fait fuir Arrighi, elle a, par
contre, ramené au roi le rusé Paoli avec sa nombreuse clientèle de
la Castagniccia . Sollicité par lui, par Costa qui demande Neuhof
clans les pièves de l'Est, enfin par l'astucieuse Cécile qui, lasse d'un
amant sensiblement fourbu, ne songe qui a se rapprocher de la côte
et â y guetter l'occasion (le s'embarquer, Théodore, contre toute
Prudence, se laisse persuader de quitter Corte, le centre cependant
et la vraie capitale de son royaume, et choisit le site délicieux
d'Antpugnani . C'est là qu ' il apprend l'assassinat, par des parents
de Luccioni, d'un de ses meilleurs soutiens, le general Simon l F a-
biani, le chef populaire de la Balagne.

Gènes, enhardie par ce forfait qu 'elle a payé (3), et par une
sortie heureuse de la garnison de Bastia, exulte ; mals une homélie
vengeresse du chanoine Orticoni : « le testament (le Simon Fa-

biani a, imprimé et répandu â profusion . enflamme tous les coeurs

et fait affluer de nombreuses recrues . Des succès réels â l'ile-
Rousse et en ('inarca consolident le gouvernement royal . Enfin . une
lettre de V ' anniva, relatant les derniers événements militaires dans

(3) lies documents formels le proueent . (Note de la rédaction .)
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le Sud, lui donne rendez-vous à Sartène pour le début ile septembre.
Cette missive de la vierge indomptable, qui semble enfin s ' huma-

niser, vient a point pour calmer Théodore et panser sa blessure
(l'amour-propre . La belle française est, en effet, arrivée à .es fins
et s'est évadée de cette Corse dont les moeurs trop rudes froissaient
sa délicatesse. Lançant la flèche du 1-'arthe, elle a même laissé pour
son ex-ami une lettre dont la piquante ironie irrite profondément
ce dernier.

Nous allégerons ce long chapitre des détails de l'idylle manquée
entre Théodore et une jeune bergère rencontrée en cours de route,
fendant le voyage à Sartène . Episode historique, mais un peu long.
.a rustique et naïve jouvencelle est rouée de coups par son frère

et il s'en faut (le peu que le roi lui-même soit assommé . A grand '
-peine, Costa calme les fortes têtes, mais, comme il le (lit,u le tronc

a été éclaboussé et c 'est une page de son journal que sa conscience
lui interdit (l'écrire ii.

XII . Lt tragédie de Sartine . — A peine remis des émotions de
cette bagarre où il a risqué sa couronne et sa vie, le roi reprend
sa dure randonnée dans une région désertique . A Sartène, malgré
l 'hommage respectueux du marquis Ruffino, il a l'impression d'un
grand vassal avec lequel il lui faudra compter . Après son entrée
solennelle, entretien particulier avec le bon chanoine Alberti ni, ton-
jours optimiste, et qui se fait fort de dissuader V'aunina de prendre
le voile . D'ailleurs, toutes les prophéties concordent pour annoncer
un second mariage (lu roi, quatorze ans après le premier, c'est-a-
dire dans trois mois et demi.

Puis, c'est une visite à mademoiselle d'Ornano, qui a failli être
tuee dans un combat récent, et à qui Ruffino a sauve la vie . Plus que
jamais, elle pense au cloitre et il faut que le roi la chapitre (le son
coté (l ' imprudent!), et fasse appel au patriotisme (le la descendante
de Sampiero, pour qu'elle semble se décider t renoncer au célibat
sacré et A admettre une union avec celui que le ciel désignera pour
squver son pays.

Théodore, rassuré (le ce côté, s 'attarde à des règlements d ' admi-
nistration civile . Il fonde aussi l'ordre de la Délivrance . Attendant
lexpiration du délai fixé par la jeune fille pour sa réponse définitive,
il ajourne la reprise des hostilités et on commence a murmurer que
le roi u n'est qu 'un piètre capitaine ».

] .e 2 octobre, une demi-heure avant la visite annoncée de Van-
nina, Ruffino insiste pour une audience immédiate et, une fois reçu,
annonce, avec un respect affecté, son mariage pour le surlendemain
et prie le roi de lui faire l'honneur d ' y assister . Consentement bien-
veillant (le celui-ci, à cent mille lieues (le soupçonner la suite, et
juste au moment où il s'informe dit nom de la fiancée et où Vannina
fait son entrée : u La voilà n, dit Ruffino, en la désignant insolem- `
ment à Théodore? u Ltes-vous ivre ou fou? n, répond ce dernier,
et, comme les deux hommes s'affrontent, la jeune fillee jette ins-
tinctivement entre eux.

Nous voici au point culminant ile cette fiction, où les passions
humaines déchainées sont habilement dépeintes par le romancier.
Ce tragique entretien, même résumé, exigerait trop de développe-
ments . Bornons-nous à (lire que Vannina était sincère dans sa répu-
gnance pour le mariage et qu ' il a fallu, pour vaincre ses scrupules,
les exhortations combinées du chanoine et du souverain qui, certes,
ne se doutaient pas pour qui ils travaillaient inconsciemment . l)e-
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mandée par le marquis Ruffino à son oncle le cardinal d ' Ornano (4),
elle ne pouvait, après le consentement du chef de la famille, refuser
le sien . En cela, elle n'a pas trahi le roi a ft qui elle ne (levait
rien n.

Pour bien (les lecteurs, ce dénouement sera une surprise et cc
brusque abandon (le soi-même par la jeune émule de a \ladonna n

Violante (l ' énergique adversaire de Vincentello d'Istria en 1409)
paraîtra invraisemblable . Mais le 1 p ersonnage étant tout d'imagi-
nation, les contradictions de caractere qu 'on y trouvera ne seront
pas des offenses à l'histoire.

A certains indices, Théodore reconnait qu'il est à peu près pri-
sonnier ; cela ne l'empêche pas de ruminer sa vengeance et (le
donner des ordres secrets à son esclave tunisien Mohammed ; trais
le malheureux ne revient pas de sa sinistre mission et c'est, au con-
traire. Ruffino qui reparait le lendemain, vainqueur de la lutte mor-
telle . Narquois et impérieux, il dicte au roi les conditions auxquelles
il se taira, et celui-ci les accepte avec résignation, au fond moins
jaloux (jne honteux de sa défaite.

Dans un nouvel entretien avec ulbertini, il reproche amèrement
a son compagnon Rose-Croix son erreur, 'volontaire ou non, et le
prêtre se disculpe . Cette dissertation sur la kabbale et l ' astrologie,
Si ingénieuse et intéressante qu ' elle soit, est trop longue pour trouver
ici sa place.

Il en est de même pour le repas de noces, mortellement triste
pour le roi et à peine moins pour les convives qui, pour la plupart,
vont se remettre en campagne dès le lendemain avec Lue d ' Ornano
et le marquis Ruffino . Ici, curieux détails sur les droits maritaux (le
1epoque. N ' insistons pas.

Plusieurs jours après, Théodore, que sa déception avait rendu fort
malade et qui recommence seulement à s'occuper des affaires poli-
tiques, voit arriver Ruffino qui le met en demeure de prendre une
décision . S'il veut rester roi, libre :i lui, niais, comme il n'a plus
(le ressources, il lui faut aller les chercher à l'étranger . Ses amis et
lui, assureront, pendant son absence, la conservation de son trfne.

Nouvelle capitulation de Théodore qui, après avoir signé tine

proclamation et assuré l'intérim, se met- en route le lendemain et
commence un vrai calvaire . Il lui faut, pendant huit jours, traverse!
Pile par tut froid affreux que le pauvre fugitif supporte courageu-
sement, rêvant déjà d ' un retour triomphal.

A Solenzara, sous un (ta p it ecclésiastiqu e pour dépister les espions
génois, il prend congé (le ses derniers fidèles et avec ('osta, cour-
tisan (ln malheur, il prend passage sur une barque qui les déposera
à Livourne .

**

Zpâlogue . — Condensant son sujet, élaguant les aventures hors
de Pile (le son héros, les derniers sourires de la fortune, l 'auteur
nous transporte brusquement en Corse et à Londres, vingt ans
après, et nous fait assister à la fin du drame. Une profonde tris-
tesse se dégage (le ce dernier chapitre, tin des plus courts et pettt-
etre le plus impressionnant.

(4) Le cardinal d'Ornano (François) a réellement existé . H est cité par

Colonna de Cesari Rocca dans son Histoire généalogique de lu Maison d'Or -

na ppo (Paris, 1893). Mais pour les besoins de la cause, M. de AVecit l'a fait

vivre au xviii siècle . La vérité est que, créé par l'antipape Nicolas V en

1318, il fut, en cette qualité, excommunié par jean XXII et se démit .
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Le 1 t décembre 1756, dans le pauvre village de Rocognanu, dont
il n 'est plus que le modiste curé, le brillant théologien qu 'a été
Albertina fait un retour mélancolique sur le passé . Par ordre (le ses
supérieurs, il a renoncé aux sciences magiques et sa vie s ' achève
dans l'humilité.

Mais il ne peut empêcher sa pensée de se retourner vers les com-
pagnons d ' autrefois ; il songe au bon Costa, mort misérablement à
Naples où il avait suivi Neuhof ; A Ruffino tué dans une rencontre
avec les 1'rançais ; à Vammna, son épouse, réfugiée dans un couvent
de Carmélites ; A d'autres vieillis on disparus, et surtout à Théodore
a qui les astres avaient prédit un si beau destin et comme femme
une grande princesse.

Au fait, pourquoi tout cela ne s 'est-il pas réalisé? Les calculs
étaient-ils donc entachés d ' erreur?

Longuement, patiemment, l ' ancien Rose-Croix les refait une
dernière fois . Remuer des souvenirs, ce n'est pas un péché. Il com-
pare à l 'horoscope royal tracé par Théodore ses propres dessins et,
tout A coup, la lumière se fait ; il se rend compte de l'erreur . Ses
calculs étaient exacts, sauf sur un point, et s'appliquaient à un
autre qui ne naitra que le 15 août 1769 ; et le vieillard découragé,
tremblant de froid et de fatigue, s'endort dans une dernière orai-
son :

	

Mon Dieu, murmure-t-il, ayez merci de notre bon roi
Théodore »	

A Londres, emprisonné pour (lettes, le baron (le Neuhof a béné-
ficié d'un bill le relâchant comme débiteur insolvable, moyennant
l ' abandon à ses créanciers a de tous ses biens présents et futurs a.

('est donc son royaume de Corse, son unique bien, qu ' il a abandonné
an profit de quelques négociants (le la Cité.

Libéré du Banc du Roi, où du moins il avait du pain et un abri,
remis dans la rue, le malheureux ne trouve un faite que dans le
quartier perdu de Soho, chez tut pauvre tailleur hongrois qui le
reçoit dévotement et ltti offre, avec son taudis, (les aliments et un
lit . C'est là que, le troisième jour, miné par le chagrin et les pri-
Vations, son vigoureux organisme complètement use, l ' ex-souverain
s ' éteint le i t décembre 1 75 6.

Mais dans ses derniers moments, quand il a senti venir la mort,
il a réclamé le flacon magique qui cessait de l'effrayer, et il en a
absorbé le contenu . A1.tssitr,t, ses yeux se sont dessillés et il a tout
compris : il s'était trompé, et a c'était comme si jean-Baptiste s ' était
pris pour le Messie » . La destinée qu ' il croyait sienne ne s'accom-
plira que dans treize ans, et le 15 aout 1769 naitra celai qui a ré-
gnera sur l'éternelle Rome » et qat mourra en exil comme lui.

Sa tète est ensuite retombée sur l'oreiller et au même moment, à
Bocognanu, nn souffle glacé s'est abattu sur les épaules du curé qui,
tremblant et claquant des dents, récite l ' office des morts.

Général COLONNA D1? GIOV'ELLINA.

U me païsolu, de CARLL' t ;toyONl, petit in-K" de 92 pages, publié
à Marseille, à l'imprimerie du I .ariciu, par l'A nn corsa, sous la
direction de l'aul Arrighi . — C'est un recueil de poésies, en dialecte
corse de l'Au delà des monts, qui contient du sentiment, du rythme,
et qui classe M . Giovoni parmi nos meilleurs versificateurs . Je n'en
veux pour preuve que : Fior di rosa, ke'isa, I? cantpanc', Scraun,fata,
etc ., qui attestent, entre dix, la variété de son talent . " fous nos lec-
teurs ratifieront ce jugement en lisant, par exemple, ces vers tint
ont pour titre : .ld iota donna gntnantttaia di neru .
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Tu ch'agltju sempre vissa ammantata di sera,
Marmara vivu t) tu, faccia pallida e para,
Occhj dolci, e lucenti, ma di lace oscura,
Cornu a vegliosa lida a il pede di l'altare,
Di a to 1wIlezza, o donna, un si vede 'dente,
Solu u linneamentu aheru e sculturale
Di u to a sciant' tt chi copte e vita e collu e spalle
E seau, e ti ni va ' maestuosamente.
Ti sciolsi i Bianchi bracci, o cirnea beltà,
'l'u punisti u to capo in pentu a u to Signore,
E ti presi u to nrgogliu e (Fi to fianchi u flore
O degna di fervore e di utaternità!
puni a to manu stanca in capo a to figliolu
f'egnu d ' un solu amure e raghjon' di a to vita,
Priziosu e solo fior d'ana rama sfiurita,
I)olci e fiera corn' un chi capisci u to dolu !

Je ne ferai à M. Giovoni qu 'un seul reproche amical . Pourquoi
ne pas se rallier totalement à l'unification orthographique proposée
par les grammairiens compétents que sont !11M . Arrighi et Boni-
facio, directeurs de I' . .l et . corso, sous le patronage (lesquels a été
publié ce recueil ? (1 ) . N'est-ce pas aux bons écrivains à donner
] 'exemple? A part cela, nous nous rallions entièrement à la con-
clusion (le la préface (' .Arrighi : a Allez, aimables vers, clans votre
savoureux idiome, apportez aux Corses un orgueil régionaliste (le
plus . Dites à nos frères (le Provence que chez nous aussi on cultive
pieusement la langue et les traditions ancestrales, et que la fleur de
poésie, partout éclose sous la caresse des sentiments sincères, a un
parfum spécial sur cette terre (le Cyrnos, trop longtemps en friche
et aujourd'hui en plein rendement printanier . )(

L 'Ame corse, nouveaux contes, légendes et vieux dictons de Ille
de beauté ; volume in-16 (le 119 pages, imprimé chez Aubanel, A
Avignon, par M . JEAN-MARC SAI .VAt)uR ! . -- _ ' auteur, correspondant
du Petit Marseillais, est un conteur alerte . Une première brochure,
qui portait le même titre, avait déjà mérité ici mente, dans un nu-
méro de 1926, que Bous le félicitions de l'art avec lequel il ressus-
citait quelques-unes de nos légendes, en les expliquant . Un second
volume vient donc de paraitre ; il confirme sa virtuosité et on le lit
avec le nième agrément que le premier. i eut-etre quelques-uns de
ses récits sont-ils le fruit de sa seule invagination . Ils paraissent en

tout cas vraisemblables . La vivacité dB style, l'exacte peinture des
moeurs, le choix (les images, d ' une couleur mien locale, donnent iv ce
petit livre un intérêt tout à fait cvrnécn . L':tteur devra, dans une
prochaine édition, corriger de trop nombreuses fautes dialectales.

Une affaire de bandits . — M. A. liOl'oIL ,ON, conservateur des
hypothéques au havre, qui fut tan haut fonctionnaire de son admi-
nistration en Corse et qui, à la suite de cc séjour, est devenu tin
admirateur et un panégyriste (le notre pays, nous a aimablement
communiqué quelques tntméros (le la revue le Dorttuine, dont il est
tri des principaux directeurs . Nous y relevons, sous sa plume, clans

' les n"' 28 et 29, une histoire curieuse de banditisme, avec ce titre
(( Un inspecteur peu banal au xlx" siècle a . ('ontrairement A tant

11) Ces conseils orthographiques se trouvent dans plusieurs publications, et

en particulier dans la Litrgua corsa, revue que nous avons dirigée, et dans

l ' excellent livre de M. Bonifacio : Frutti d'imbtrnu, de la l3ihl i oieca corsa,

1914 : 6 francs .
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de récits imaginaires ou romantiques, sortis de la seule imagination
de leur auteur, celui-ci est rédigé d'après des documents de nos
Archives départementales et surtout d ' après la correspondance offi-
cielle des employés (lu Domaine . 11 s ' agit d ' un inspecteur continental
de l 'Enregistrement qui profitait de la situation troublée de Vile, à
l'époque OU Miot essayait de réparer les fautes du Directoire, pour
mettre en coupe réglée les populations, trop dociles quoi qu 'on en
dise . Pour s ' approprier les recettes du Trésor, que ses receveurs lui
avaient remises, cet inspecteur simula une attaque (le bandits en
pleine foret des environs de Moltifao et écrivit qu'il avait été dé-
pouillé . On le soupçonna, puis on convainquit de vol cc fonction-
naire qu'un supérieur hiérarchique traitait (le « balayeur (les rues
venu du continent » . lI fut arrêté, expédié à Toulon, enfin révoqué.
Petite histoire sans doute, mais exposée avec intérêt et suivant la
méthode d 'un bon historien, qui montre que les Corses n'eurent pas
toujours tort de se plaindre des administrateurs venus du continent
et que tous les bandits dont les exploits se déroulent dans File ne
sont pas toujours des Corses.

La première fusion, la Corse républicaine en l'an IX, article
du même auteur, dans la même revue, indique, d'après les Archives
(le la direction d 'Ajaccio, comment les Contributions directes et
1' .Lnregistremeut, dont la fusion vient (l'être réalisée, avaient été
déjà réunis, sous le Consulat, avec Miot, sur l 'ordre du Premier
consul et au profit du citoyen l2amolino u qui tonnait le pays et la
langue n, disait la nomination . Cette expérience prit fin avec la Res-
tauration, en 1814 . Rien ne semble nouveau sous notre ciel et la
Corse est la terre des expériences . L 'article est accompagné d'une
curieuse vignette donnant la reproduction exacte d ' une figure allé-
gorique de la Corse : une femme assise au bord de la nier, tenant
à la main droite une feuille de papier sur laquelle figure file et
posant la gauche sur le dos d ' une chèvre ; une citadelle est repré-
sentée au loin.

On trouvera dans le n° 29 (le la même Revue un récit de vendetta
par M . iean Rradcsi ; dans le n" 37, une poésie à la Corse par
M, Charles Mattei et un récit (le voyage d'Ajaccio à Antibes sous
ce titre : « Mon baptême de l 'air », par M . Georges Tavera.

La Côte de saphir : Calvi, plage de rêve . — M. P.AU•i . Pi tzz\,
avocat, docteur en droit, a pris l'initiative d'éditer, à ses frais, cette
magnifique brochure de 1 1 2 pages, sur papier couché, avec
de nombreuses illustrations . Lue superbe planche en couleurs est,
en outre, réservée au panorama (le Calvi . Comment qualifier cette
monographie autrement que par ces mots : un hymne en prose à
l ' adresse d ' une petite ville qui, après avoir perdu toute valeur admi-

nistrative et mime sou importance électorale, a le droit de rêver
à un avenir beaucoup plus beau, grace au tourisme, comme station
balnéaire aussi bien (l'été que d ' hiver. « Calvi, écrit M. Piazza, est
une perle de la Méditerranée ; c 'est la plus coquette des filles de la
Corse qui se met en frais de toilette pour donner à ceux qui veulent
la visiter le meilleur d ' elle-mime, dans la cordiale hospitalité de ses
habitants et dans les délices de sa plage . » Et après avoir montré
ce qu 'a été Calvi, ce qu ' il est dans le présent et ce qu ' il pourrait
être économiquement, gràce aux travaux d ' embellissement et d'amé-
lioration, il termine : a C'est pour répondre à ce grand honneur (de
la visite des touristes), que tous les fils de la cité bénie doivent
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Joindre leurs efforts, car il ne faut pas que Calvi soit seulement une
plage de Crue, il faut qu 'elle devienne aussi la plage des réalités . 0

cla est bien dit . Ajoutons que ce voeu parait devoir être exaucé,
connue nous le signalons dans nos nouvelles . Mais, quoi qu'il en soit,
cette brochure est à lire et à imiter.

Buttaf000 et Paoli . — A la suite des trois articles de M. l ' abbé
Casanova sur Buttatoco, articles que nous avons signalés, M . 1')I>.kkf_

ut. Ilurr :vroco, adjoint des services civils aux colonies, a publié
dans le Petit Marseillais des 12 et 25 juillet une justification de la
conduite du grand homme (le sa famille. I1 déclare que les accu-
sations (le trahison lancées contre lui émanent de Paoli, furieux
1 etre dépossédé de la Corse par Choiseul, et du lieutenant Bona-
parte, démenti plus tard pro' Napoléon Iluttafoco fut toujours
partisan de l'indépendance insulaire et se rallia, tout au plus, au
protectorat de la France, quand il comprit les intentions irrévocables
(lu ministre de Louis XV . JI pensa que la résistance était une bêtise,
u la lutte du pot de terre contre le pot de fer », suivant les propres
expressions de l'Empereur à Sainte-iléléne . Nous ne le contr edirons
pas . Un peut croire à la conduite loyale, irréprochable de Buttaloco,
négociateur choisi par Paoli, sans accuser celui-ci d'ambition et sans
lui attribuer ces mots : u 1'érisse la Corse plutôt que ( F ell ôter le
gouvernement au général i'aoli . )) Le ôindatcur de la République
corse avait bien quelques raisons de tenir a sou oeuvre et d'en cher-
cher la conservation, ménie par la résistance . 11 céda avant les inu-
tiles hécatombes et au moment oit il pouvait s 'écrier aprés un roi
(le France : u'f out est perdit, fors l'honneur . a On peut i•ti-c juste,
nous le répétons, pour Butta toco en theme temps que potn'J'Itoli.

La Russie et la Corse en 4799. — La Corse a successivement

appartenu ft tous les Ltats méditerranéens . Elle a menu; failli passer
sous la domination des Russes à l'époque du Directoire, et, si elle
échappa à ce sort bien étrange, elle le, dut surtout a l ' avènement de
Bonaparte et à l'affection pour la rance qui, maigre toutes les
fautes, était ancrée au cour des Corses . Al . J .-M. SALVAOOkI, cyr-
néiste curieux et passionné, l'auteur de l'Ante corse, a eu la bonne
fortune de découvrir (ans les mémoires du cunintandaut Siméon de
Buochberg, ancêtre do maire actuel de Corte, un récit de ces événe-
ments. 11 en a extrait un bon article pour le 1 ctit Marseillais (n"' du

30 juin, des 6 et 17 juillet derniers) . Le roi de Sardaigne, qui crai-
gnait, en 1798, une attaque de son ilc par les bataillons corses des
généraux Ambert et ( . ' crvoui, essaya de la détourner par des in-
trigues auprès dit consul russe de Livourne, Calaniai . Il lui repré-
senta que le tzar pouvait facilement profiter dit mécontentement qui
régnait en Corse pour s ' en emparer . Le souverain moscovite le crut
ou du moins trouva là une occasion excellente d ' appuyer son offen-

sive contre les armées françaises d'Italie . .11 négocia avec les Corses
proscrits de leur patrie, leur remit de l'argent, leur distribua des
grades utilitaires, et quatre-vingt-quatorze dentre eux débarquèrent
dans le Fiumorbu . L'agitation se repau(it un peu partout dans le
pays, surtout dans le Sud et en Ilalague . I .e general Ambert eut à
redouter un soulèvement à Bocognantt et par suite 1 interception de
ses communications entre Ajaccio et Bastia . 11 invita le commandant
de Buochberg, seul capable, disait-il, déviter ce (langer, à se rendre
comme chef de district a Bocognanu, avec ordre d 'y maintenir à

tout prix la tranquillité . Les paysans de cette région montagneuse
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passaient pour les plus belliqueux de file . 1 ;uochbcrg raconte, clans
ses Mémoires, comment il prit l ' initiative de se rendre A AfA, oit se
trouvait le plus influent des proscrits de liocognanu, le sieu r Antoine
Ferri, avec de nombreux compagnons, et comment, grâce A sa morlé-
ratin, à son insistance et à son habileté, il obtint (le Ferri sa parole
d'honneur qu ' il ne bougerait pas . Cette promesse fut loyalement
observée . Le proscrit repoussa les offres de Calainaï et refusa le
grade de colonel qu'il lui promettait . Il fit régner l'ordre dans la
piève et se constitua le protecteur de i tinchberg, qui avait seule-
Ment 25 éclopés du 3' de ligne pour se défendre, après le départ
de ses 40 gendarmes pour Zicavu assiégé . P>uochberg agit de son
côté par la persuasion, la mansuétude, et u u biwa confondante a put
se vanter dans ses .11e moires d'avoir été le pacificateur de tout le
centre de file . Il tit amnistier les proscrits (le Itocognauu ; il reçut
une lettre de remerciements du général Ambert ; le Premier consul
le nomma commandant de la place de Corte . Quant aux partisans
de la Russie, ils furent écrasés par Ambert et Cervoni A Solaru et
à Carbini . La lialagne, terrorisée par Saliceti avec ses contributions
de guerre, resta soumise . Ainsi la Corse échappa à cette curieuse
aventure et la Sardaigne à l'invasion française. J.-M . Salvadori
a raconté tout cela avec un entrain qui fait de son article tin des
meilleurs de l 'édition corse dit Petit Marseillais.

t

L ' île fortunée est le titre d 'un article élogieux sur la Corse
paru sous la signature d'Ami, I .tuiaN, de Bruxelles, dans la Nature
belge, et reproduit par Bastia- .lnurrurl dans snn n" du 29 juillet.
Gn voila le plus beau passage . S'adressant A un bouquet de fleurs
desséchées du maquis qu'il a conservé : a Brin mort des plantes de
Corse, écrit-il, c 'est la torse entière que tn livres ainsi, c'est sa
beaute divine, ses mille aspects changeants que tu offres, sommets
par sonmiets, de l'indolence agreste du maqué.; au festin forestier
des massifs ondulant au vent marin . Ta trace fugitive n'est révérée
ille des élus . Car tu es discret . 'ru l'importunes point le voyageur.

u ne le hèles pas, ni ne l 'aguiches par des écriteaux ou des pan-
cartes . 'l'u hais celui qui vient en criant et en gesticulant, quelque
guide de couleur crue brandi dans la main . Il te faut des amoureux,
(les simples qui préfèrent mi châtaignier rugueux a une table d ' orien-
tation, une bergerie A tine villa . qui out vn sauts que tu aies besoin
de leur dire : Regardez!, et qu 'un paysage rude que ne gate nulle
fausse note laisse émus et pal ot :nitS	 four tout cela, potin' ces sou-
venirs na'ifs et frais, laisse l'homme (lu Nord sonrire a ta vision. n

Quelques données sur le peuplement de la Corse et de la
Sardaigne, par M . R . J1 \\N FL, professeur a la Faculté des sciences
de Cluj (Rounuuiie), datas le t ultime de l ' Association française pour
l'Avancement des Sciences, 1023. I .'auteur conteste quelques-unes
des conclusions tirées par la Société de biogéographie clans ses
travaux sur le peuplement de la Corse (Cf . le Bulletin du la Société
des sciences historiques et naturelles de la torse, en 1925) . Il nie
la valeur de la méthode statistique et la croit susceptible d ' erreurs
capitales . Mieux vaut n'étudier qu ' un groupe homogène d'animaux,
utinntieusement révisé espèce par espèce, dans le monde entier.
II en donne comme exemple deux groupes de coléoptères, du genre
luciole, qui se chiffrent par milliers d ' espèces dans le monde . Les-

re corse, le T' rc'clfus I'arendorifi, est apparentée aux espèces de
Sierra Nevada, non à celles des Alpes . Le Batliyscia corsica est
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très différent de l'espèce sarde, et celle-ci a plus d'affinités avec le
genre pyrénéen que toscan . D'une manière générale, pour la Sar-
daigne comme pour la Corse, les Treclrinae et les Butltvsciinae
existent depuis le Tertiaire et se sont répandus sur la 'l ' vrrhénide
ancienne, lors du Nummulitique ; ils sont arrivés jusqu ' en"l'oscanc,
en passant par la Corse et la Sardaigne . I)e plus, entre ces iles, les
espèces sent souvent différentes, ce qui tendrait à affirmer leur sépa-
ration très ancienne . l .a Sardaigne aurait été plus longtemps reliée
a l' .\friqur, et la Corse it l'Espagne . L'article est intéressant et
suggestif : il apporte une nouvelle preuve à la thèse de la différence
du peuplement animal entre l'Italie et la Corse.

Mathieu Poli, bandit corse . — On trouvera dans les Lectur es
pour tous le récit, commencé le t'' juillet, des aventures extraordi-
naires de ce roi du maquis au xix " siècle.

L'Echo touristique . — I .e n" 6 de mai-juin 1927 vient de pa-
raitre avec un article de M . L. A'illat : I .es régions touristiques de
la Corse : Sartène et "tallant', 1 1 (fin) . 17n de M . Dominique
Leca : Un village corse : Ota . --- Un de M . (Georges Canioni : I .a
pèche fluviale en Corse (observations pratiques) . -- Un autre de
\( . 1 .uzy-Arrighi : L'avenir de la Corse dans le tourisme.

Le numéro est complété par de nombreux renseignements biblio-
graphiques et une énumération de livres sur la Corse vendus par
M. Clave!, parmi lesquels nous citerons les monuments du Moyen
luge en Corse par Fnlart (6 fr . 5o franco), et les Itinéraires des-
criptifs des routes (le la Corsa . ouvrage subventionné (13 fr, franco),
Les demander, 43, rue Saint-Lazare, Paris t I S' ).

U lariciu . — Cette revue trimestrielle de M . ( ' HARLES GtoVONI

contient dans son numéro du trimestre 1927 (vendu 2 fr .) : Un
royaume dans le brouillard, conte par Pierre Dominique . — Henri
Tomasi : Le souvenir (le f .-H. Fabre en Corse (récit de la céré-
monie qui a eu lieu à Ajaccio pour la pose dune plaque commé-
morative) . — Plusieurs poèmes en dialecte corse et en langue fran-
çaise . — Lettre du continent, par François l'f :xilé. — L'art en

Corse . — Des comptes rendus, (les nouvelles, une bibliographie.

Au moment de mettre sous presse, nous recevons de M . S . AnnA-
îi'ccl, médecin principal des troupes coloniales, un livre de lecture
lien attravante : Le parfum de !d longue roule, dont nous nous ré-
servons de parler dans notre prochain numéro.

NOUVELLES

en quelques lignes

Les relations entre Algérie et Corse . — M. Louis Paoli, di-

recteur de la Revue corse de l'Afrique du Nard, a bien voulu nous
communiquer le rapport si documenté qu'il a déposé sur cette ques-

tion devant le Congrès des amicales corses (le cette mime Afrique

du Nord, tenu le 15 Mai 1927. I1 est clair et significatif . Les Corses
de cette région française demandent, depuis plusieurs années, au
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gouverneur général de créer ales relations régulières entre leur
petite patrie et IA1gerie, afin de favoriser le mouvement commer-
cial des deux pays, autant que les traversées des habitants. M. L.
Paoli est) ' un des défenseurs les plus passionnés de ce service . Il
mérite d'erre loué pour sa ténacité à vaincre les obstacles qu ' il ren-
contre inertie du gouvernement qui redoute les dépenses, mauvaise
volonté de la (ompagnic transatlantique qui est seule capable d ' as-
surer les relations, discordes enfin entre les Corses eux-mêmes.
('eux d'Oran ont demandé à être rattachés directement à fa Corse.
M. Paoli leur a montré le danger de la dispersion des efforts tendant
a faire dAlger le point de départ de ces voyages, avec une seule
exception pour Bône qui desservirait le département (le Constan-
tine et la Tunisie . I .e gouverneur lui a d'ailleurs donné raison, en
écrivant que le trajet d'Or an-Ajaccio serait trop long et trop coft-
tcux . La Compagnie transatlantique, invitée à effectuer les trans-
ports d 'été, avec une subvention de 400 .000 francs, tt'a pu leur
consacrer qu'un vieux et inconfortable bateau : I'Oudjdu . Enfin,
1 ' .\dministration des douanes, sollicitée par M . Paoli de fournir les
statistiques de tonnage conuuercial entre la Corse et l'Algérie, avec
1 espoir que l'importace des chiffres serait tut argument pour la
création des relations directes, a répondu par un refus (direction des
douanes de Ittastia) on par des chiffres inexacts et inférieurs à la
réalité (direction des douanes d'Algérie) . 1 .e service d 'été de la
Compagnie transatlantique n'aurait transporté que 2 .413 voyageurs
(dont 203 de t classe et 1 .422 de 3" et 4" classe) et moins de
40 tonnes (le marchandises . Les courriers commerciaux créés en
décembre 1926 par la Sociefé algt'ricrinc de navigation de l' .1 jrigoe
dry Nord (trois voyages, que nous avions annoncés dans un précé-
dent numéro) n'auraient chargé que 84 tonnes de marchandises . Au
total, l 'Administration des douanes déclarait que 250 tonnes de mar-
chandises seulement (orge, far ine, grains, tabac surtout) auraient
fait l 'objet du commerce algéro-corse en 1920, mais elle oubliait
d'y ajouter le trafic particulier au port d'Alger (exportations) qui
atteignait t .tt;o tonnes (principalement du pétrole) . En résumé, les
relations entre File et le continent africain étaient tellement mé-
diocres qu 'elles ne nécessitaient en aucune façon la création d ' un
service régulier, et les frais (le subvention que la Compagnie récla-
merait . 1 .a demande des Corses devait donc être écartée, c . q. f . d.
Nous souhaitons que M . Paoli et nos compatriotes aient la cons-
tance nécessaire et nous leur demandons de continuer la campagne.
Les relations algéro-corses sont nitr nécessité nationale avant tout.
Il ne s ' agit pas de savoir si d'ores et déjà le trafic des passagers et
marchandises peut être rénnntérateur pour tint .. Compagnie, sou-
cieuse avant tout, comme il est juste, de ses intérêts immédiats,
mais s ' il peut dans un avenir prochain devenir important et faciliter
le frrogrés économique tic la Corse on l 'enrichissement (le l' .\lgérie.
Nous sommes clans cette Revue convaincus de cela . Mais nous pen-
sons également que pour briser tous les obstacles que l'on dresse
et dont M. Paoli ne parle qu 'avec modération, il faudrait l 'autor ité
d 'une personnalité capable de rompre avec la routine . Rappelons-
nous, en effet, que le mouvement touristique en Corse, dont l ' accé-
lération est depuis trois ans remarquable, ne serait jamais devenu
l 'un des éléments de notre richesse future, si M . Millerand, comme
président de la République, n 'avait pas, à trois reprises, insisté au-
près des administrateurs de la Compagnie du R-l . .-M . pour que leur
puissante Compagnie prit l ' initiative de notre organisation torrs-
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tique. Quel personnage aura donc assez d'autorité pour obtenir de
la non moins puissante Compagnie transatlantique les premiers sa-
crifices nécessaires à la création (l 'un service régulier entre la
Corse et l'Afrique du Nord ; elle en serait le premier bénéficiaire.

Population de la Corse. — 1)e la statistique officielle pour 1926
qui vient (rétro publiée, il résulte que le nombre des naissances a
été en Corse de 4 .376, soit 145 de moins qu'en 1925, celui des décès
de 3.896, supérieur a celui de l'adnée précédente, et celui des ma-
riages de 1 .417, légéreutent plus élevé de 96 unités . Celui-ci nous
amènera-t-il une recrudescence de natalité et, partant, un espoir dans
l'avenir qui devient de plis en plus sombre.

I .e Journal officie/ du 18 juin 1927 a fixé le nombre des conseillers
d'arrondissement que chaque canton doit élire et, ft ce propos, nous
a fait connaître que celui de Bonifacio avait 2 .688 habitants, celui
de I .evie 8 .355, celui 1'Ohnetu 5 .912, celui de Petretu-lticchisanu
ç.618, celui de i'ortu-Vecchiu 6.697, celui de Santa Lucia di 'fal-
Ianu 4.252, celui de Sartène 9.003 et celui de Serra di Scopa-
n)énc 7 .368 .

(M

Petits ports de la Corse . — 1 .a Commission sénatoriale (le la

Route de Fozzanu. — Les habitants de cette commune réclament
une route de llaracci à Fozzann4 avec embranchement vers les
hameaux de Ilorgu et de Martini . Que de communes, hélas! for-
mulent encore cette méme réclamation, en Corse!

Bastia, base aéro-navale . — La question de l'organisation
d ' une hase (I'hvdro-avions à Bastia (étang de Iliguglia) est à l ' étude.
(''est ce qui ressort d 'un échange de lettres entre le ministère et
l ' Aéro-club hastiais. Elle constituerait tinc escale servant aux rela-
tions entre la France, l'Italie, la Grèce et l'Orient . Sa réalisation
serait d'une très grande importance . l,a Corse a pour plus grand
adversaire échnomique son isolement ; le jour où celui-ci ne serait
plus qu ' un mot, grnee à l'aviation, le probléme corse serait à moitié
résolu.

marine a proposé aux Chambres les crédits nécessaires à l'amé-
lioration de nos ports régionaux . Pour Centuri, dont le quai a une
longueur de 45 mètres, un bon dragage suffirait . Pour Erhalonga,
il faudrait un quai,'nnc jeté . et une cale de halage . Pour Maci-
naggiu, il s'agirait d 'y faire arréter le cciticr, mais en approfon-
dissant la rade (le 2 m . 50 :i 4 mètres, par dragage . Ces travaux en-
traîneraient, on l'espère, la suppression du rocher (( a sceau ), qui
rend l 'entrée comme la sortie difficiles . Le port desservirait deux
cantons populeux dont les importations ont diminué jusqu'à 17 ton-
nes, il est vrai, en 1926, mais dont les exportations, à destination
(le l ' Italie, sont passées eut trois ans (le 470 à 1 .315 tonnes. Pour
Sagone, afin de bitter la décision des législateurs, et sur l ' intervention

de ill . le Préfet, les Ponts et Chaussées ont réduit le devis des (lé-
penses concernant le projet d'aménagement . l'ales n ' atteindront plats
que 1 .700.000 francs et permettront de construire une digue de
92 mètres avec un celai (le 40, et dapprofondir a 6 m, 50. L'utilité
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(le cet aménagement n 'a pas besoin d ' être démontrée à quiconque
veut bien se donner la peine de regarder une carte.

-00

L'avenir de Calvi . — Les travaux du canal de t t kilomètres
destiné ia irriguer tonte la plaine de ('aloi ont commencé : de même,
la transforniatiou du hàtiment scolaire en hôtel, dont on prévoit
l'inauguration pour le t" avril prochain . Mais il y a mieux. Grtce
à une longue lettre écrite par M . Ileretti . conseiller général, au
dirccteur du I' elil /Orsliuis, touas apprenons que Calvi va se trans-
former en une station estivale, organisée à la moderne . La Société.
dite num il iliere, hôtelière et touristique, après avoir acheté l'im-
meuble scolaire inachevé, et intéressé M . kagazzi, directeur général
des cars du Sud-Est, et M . Noyer, président du Conseil d'adminis-
tration, a décidé de transformer cette hàtisse en mi hôtel de
70 chambres et ,jo salles de bains, avec tout le confort moderne.
En outre, une nouvelle Société, dite Société immobilière deCalvi—
Tage, a été fondée pour acheter les terrains nécessaires à la station

et obtenir du directeur du chemin de fer départemental la cession
(le quelques autres terrains, en même temps que la mise à l'étude
du déplacement de la ligne de chemin de fer qui, côtoyant la nier,
gênerait l ' extension de la plage. Avec sa pinède, son saille fin, son
panorama, sa proximité du continent, Calvi pourra devenir l ' une
(les plus belles stations balnéaires de la Méditerranée, Réjouissons-
nous-en pour la petite ville et félicitons-en M . lieretti, ainsi que
ses prenners collaborateurs.

La mime Société hôtelière, après avoir obtenu l'appui financier
de M . Margot, directeur du l' .-L .-M., auprès de oui, jadis, M . Mille-
rand, alors président de la République, avait déjà vivement insisté,
va inaugurer en avril prochain un hôtel de 45 chambres à 7,onza,
dont l'admirable site mérite d'attirer les amis de la montagne.

Pour Sambucuceiu . — (in Comité vient de sc constituer en
Corse afin d ' ériger par souscription publique un monument en l ' hon-
neur de Samlo cucciu, (< fondateur, écrit ce Comité dans sa circu-
laire, de la Terra del eomune. Les populations, ajoute-t-il, auront
certainement à cern e (l'apporter leur contrilmtion à une (Puyi qui
est destine(' à perpétuer la mémoire d 'un des hommes les plus
illustres que la terre insulaire ait jamais produits a . Nos lecteurs
connaissent, sans cloute, Sambucuccnt, personnage à moitié légen-
daire one nos historiens du xvni` siècle faisaient vivre au xt', mais
que des études plus sérieuses, et en particulier le livre du général
Assereto : Geno, a e la Corsu'a, ont placé dans son vrai milieu, le
xiv". En t35Fi, les habitants de la région de l'In deçà des monts
décidèrent de se soulever contre les vexations et la rapacité de leurs
seigneurs, Ils placèrent l 'un d ' entre eux, Sarnbucucciu, paysan
d' .11andu, à leur tète, prirent et rasèrent toutes les maisons fortifiées
de leurs petits tyrans . Puis ils rétablirent le gouvernement com-
munal et s'administrèrent eux-mimes . Mais jugeant que cette liberté
difficilement reconquise ne pourrait pas durer, Sand ucucciu eut'
l ' idée malheureuse de solliciter la protection de la République de
(_dues . Il se rendit avec quelques concitoyens dans cette ville et y
négocia une véritable alliance . Les Génois défendraient les Corses
contre leurs ennemis ; les Corses (le l'1{n deçà acquitteraient, en
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échange du service rendu, une contribution de vingt sous par feu.
C'e fut un contrat_ bilatéral qui imposait aux deux parties des de-
voirs réciproques . .es Corses considérèrent toujours ce traité, jus-
qu'en 1768, comme une convention libre . I .es ( ;énois le transfor-
nièrent en un contrat de servitude et prétendirent exploiter les in-
sulaires . I)c la, les nombreuses révoltes de nos ancétres coutre la
violation de la foi jurée.

Ainsi, Sambncuccin rendit quelques services ft ses compatriotes
en dirigeant leur souleventent féodal . Pour cela, louons sa mémoire.
Mais il fin mal inspiré (L recourir fi une cité dont l'esprit mercan-
tile, ft cette époque, envenima les rapports de deux cités démocra-
tiques et libres, dont l'exploitation et l'administration créèrent une
haine réciproque et séculaire. I .es conséquences s'en font encore sen-
tir. Fiait-il donc vraiment nécessaire de glorifier Santbncucciu, arti-
san de tous les malheurs (le notre patrie, quoique artisan involontaire
Et nous demandons au Comité, dont le patriotisme n'est pas ici en
cause, s'il n'y a pas d'autres hommes ~t statufier en Corse' Il n 'au-
rait que l'embarras du choix parmi tant de ni :u•tyrs de l ' indépen-
dance insulaire. Quant :i Sambucuccin, qui ne fut pas le premier
émancipateur du peuple corse, car lorganisation communale exis-
tait avant lui, et qui n'est pas tt un des hommes les plus illustres
que la Corse ait jamais produits n, laissons-le oublier . Ne deman-
dons pas au peuple tout entier (l'avoir pour sa mémoire turc recou-
naissayce éternelle . ()n ne glorifie pas l 'artisan d ' une mauvaise
politique, surtout quand cette politique engendra tant et tant de

malheurs.

Succès musical et universitaire . — Un de nos jeunes com-
patriotes, Henri Tomasi, chef d'orchestre au Casino du Touque',
tient de remporter un grand prix de musique au concours pour
1' I?colc de Rome . Un autre, fils de M . Bonifacio . professeur au lycée
de Nice et directeur de l' .lnuu corso, a obtenu le premier prix d'his-
toire au concours général des élèves de lycées . Nouvelles preuves,
pour ceux qui en doutent encore, des aptitudes universelles des
Corses.

Henri Fabre . — I .e ,;o juin a été inaugurée, sous la présidence
de M . kipert, professeur a la Faculté des lettres d' :\ix, dans le
grand couloir du collège Fesch a Ajaccio, face fi l 'entrée principale
de la cour d'honneur, une plaque connnénwrttivc du séjour que lit
dans cette ville le grand entomologiste provençal . II y remplit les
fonctions de professeur audit collège pendant les années 185o à
1852 . En voici le texte : tt l'n ce collège, Jean-Henri Fabre enseigna
la physique (1 8 49-1 8 53) . Hommage des Ajacciens au grand ento-
nu,logiste et au poète provençal qui n 'oublia pas la Corse . 30 juin
1927 . n Ce souvenir méritait (letre rappelé . C ' est ft la Corse, en
effet, que Fabre dut l'éclosion de sa vocation . Sa tille, de passage eu
Corse, assistait :t la cérémonie .

-- on--

En attendant l'université corse . — Nous lisons dans tut des
derniers numéros du Furuttt', sorts la pltttue de M, Ripert, grand
ami de la Corse qu'il visite chaque année, cette phrase qui a retenu
notre attention, comme elle mérite de retenir celle de tous les
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Corses : u N'est-il pas à souhaiter qu 'un enseignement de langue,
histoire et littérature corses soit organisé dans notre université de
Provence qui, possédant (les chaires (le langue romane, provençal»
et italienne, compléterait ainsi ce beau programme d ' études méri-
dionales dont elle doit faire de plus en plus son originalité, gage de
son succès auprès de la clientèle française et étrangère . I'ar la qua-
lité de son enseignement, comme par l'aire territoriale oft il se dé-
veloppera, par son esprit régional, comme par ses auditeurs, sou-
haitons que notre Université mérite (le s'appeler vraiment l'Univer-
sité de Provence . n Ce n'est pas la première fois que cette idée est
exprimée . Elle le fut par mats, il y a longtemps, par Al . Graziani,
archiviste, par \l .Arrighi, professeur . l .a voici reprise par Al.
pert, asti fidèle et avisé des torses . A force de frapper sur le clou,
il finira bien par s 'enfoncer dans la cervelle de nos gouvernants et
de nos parlementaires, qui y verront le meilleur moyen de rattacher
intellectuellement la Corse à la Provence, et partant à la France,
comme elle l'est déjà moralement et politiquement.

Améliorations des relations entre la Corse et le conti-
nent . — La Compagnie I"raissinet, dont les paquebots assurent les
relations du continent avec la Corse, réalise, par étapes, un vaste
programme d'améliorations (le sa flotte, afin de mettre en concor-
dance, aussi rapidement qu'il est possible, ses services maritim e s
avec la nouvelle et récente convention maritime.

Depuis le t 5 août, la vitesse du C ;enérul Bonaparte a été portée
à 15 nteuds de jour, à 14 nœuds de nuit ; un effort parallèle a été
demandé au Liumonc . De ce fait, les traversées (le Marseille et (le
Nice A Bastia se trouvent être réduites respectivement à 14 heures
au lien (le 16, et à K h . 15 au lieu de c) h. ,jo. D 'autres gains de
menue ordre seront prochainement réalisés dans la durée (le la tra-
versée du Corte II entre Nice et :Ajaccio.

Par son climat exceptionnel et ses charmes variés, l'Ile de Beauté
réalise ce paradoxe d 'être en toute saison la terre d ' élection du ton-
risme. Elle ne pourra l 'être désormais que davantage, puisque les
nouveaux horaires (le la Compagnie Eraissinet la rapprochent du
continent.

Il est rappelé que les circuits d 'autocars P.—L—\1 . en Corse, dont
le succès s est encore considérablement développé cette année, con-
tinueront à fonctionner jusqu ' au ,;o novembre sans interruption.

(C.f ► _par lu Compagnie (lu

Grenoble, imprimerie ALLIER PÈRE BT FILS, cours Jean-Jaurès, 26.

Lc Directeur-Gérant,

A. AMRROSI .
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f39, F''s Poissonniere (Trudaine 35-07).

LYON

	

: dépôt : 70, Cours Lafayette.

MARSEILLE : 7, Impasse des Peupliers (Prado).

EX1'O lTATION : dans l'Univers entier.

VRAIE MARQUE r,rvuohiu, lrrijr . ~r rur



„ l'lll'PN;tiIIVO°

Vln c~u Cap au Quinquina
MA ?QUE DÈPOSE

BOURGEOIS FR~:T~X: ;; ~ r~

BASTIA (CORSE) '

-crIi t~ ► aic:tôe

= 60 ANiVtES D ' EXPkRIENDE ~.--

PAINS D'ÉPICES

Rpyal_Régal"

de MAITROT â, COELHO

63, ' Rue Comtesse-de-Flandie

BRUXELLES-LAECKEN
~~	

Pr~ad o i ts de qualité

ea~
	

~

i,~RUNIER
9 RUE DUPHOT PARIS

HUITRES
ET COQUILLAGES

HOMARDS
TOUS

POISSONS
ET CAVIARS

MgME MAiSON

TRAKTIR
16 AVENUE VICTOR HUGO



REVUE DE LA CORSE ANCIENNE. ET MODERNE

COMMUNICATION
Nous avons reçu de M . le maire de Ceuturi la lettre sui-

vante :

u Monsieur .e9MB.liOSl, professeur au Lycée
Louis-le-Grand,

	

'
Directeur de la u Revue de lu Corse ».

a n ' ai l'honneur (le vous adresser ci-jouit un mandat de'
payement de cinquante francs, subvention pour 1927 accordée
par ma commue ft la Revue de ln Corse, votre excellente pu-
blication	

a Il serait à souhaiter que toutes les communes corses en
fassent de même . Une petite publicité ,1 ce sujet : inc semblerait
efficace. Notre subvention est petit-être un peu trop minime,
mais la comme n'est pas riche.

« Veuille/. agréer, etc.
u Centnri, 5 mai 1927.

a Signé: LE MAIRE.

Cette lettre a été pour le Directeur de la Revue une cause
de joie . Elle montre que ses efforts ont été compris par une
municipalité au moins dt' la Corse, et elle est nn encourage-
ment précieux pour lui . Si la somme est petite, proportionnée
î► la richesse de la commune, connue écrit M! le Maire, lit
reconnaissance du Directeur est grande . Il continuera clone
~:► taire de son mieux.

Recouvrement de l'a bollIl ntenI.

.\vec ce numéro seront expédiées les quittances d'abonne-
ment, soit 15 fr ., augmentées des frais de poste : 1 fr . 75. Nous
prions instatttmeal les lecteurs qui ont reçu, avec celui-ci,
quatre numéros et qui n'ont pas encore payé, de faire bon

accueil A notre quittance. Nous espérons qu'aucun d ' eux
n ' imitera ces abonnés de 192t qui, après avoir accepté les six
numéros de l'année, ont refusé le paiement, ont laissé sans
réponse la lettre personnelle qui leur était ensuite ; .lu essée,
et ont gardé la marchandise.
AMMIMOIRMIMMIOMMIMIR

Les Grands Crus
de l'Ile de Beauté

Noël SANTANDRÊA
15, boulevard Paoli, BASTIA (Corse)

Patrimoaie Roté, tarte mage . --- Patrimonio blanc, carte grisa
Cervione Rouge, carte orange .

	

Muscat de Conturi
Makia, vieille eau-de-vie corso



NLYUIC AF LA CORSE ANCIERNE ET MODERNE.

Chemins de fer de Paris t Lyon et é la Méditerranée

Pour vous rendre nu Maroc

embarquez-vous à Marseille

i_a traversée la plus courte, la plus rapide, la mieux abritée.

fail . par Ma r seille clue desservent de nombreux trains it

marche rapide, avec voitures directes en provenance ou fi des-

tivatttïu de Paris, des grandes villes de prance et de l'étranger.

I .es navires confortables et luxueux de la Compagnie l'a-

,luet (tel le Marcchal-J.yautcy, io.5oo tonnes, ---- le palus

gland paquebot desservant l 'Afrique du Nord) partent tous

les s .tuietlt . de Marseille pour ' ('auger et Casablanca, qu'ils

lIhigncut respectivement le lundi soir et k mardi matin.

Ile Marseille également partent les seuls vapeurs qui

desservent les autres ports du Maroc : Mazagan, Saffï, Mo-

gador, Agadir ; les ports de. riviere : Larache, Rabat, l~énitra,

et les ports do Maroc espagnol : Ménila, Cala ciel Quemado,
( enta . [.aviron 3t'-to départs par au (passagers et ntarchan-

li .t ,) sont ainsi assurés par la Compagnie Paquet.

I)e :c billets comprenant. le . parcours par chemin de fer et

le parcilttrs maritime, valables 15, 3o et coo jours et permettant

l 'enregistrement direct des bagages, hunt délivrés, pour Tan-
ge t et pour { asal;tl r t~,

	

les principales gares P,-l_.-M . et

les agences I

	

,- ~1t'tï ~. • '~

	

'aquet,
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